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P R E F A C E 

L'étude analytique du langage offre une multitude de pro­
blèmes, souvent complexes. Il faut donc savoir se borner et 
n'enseigner que ce que l'élevé est en état de comprendre suivant 
son âge et son niveau intellectuel. Et cfcest ce qu'on oublie 
quand on lui propose trop tôt l'analyse des tournures qu'em­
ploient les virtuoses du langage. On doit donc partir des formes 
basiques et ne s'élever ^ue graduellement aux formes littéraires. 
La méthode- est aus3i nécessaire en analyse qu'elle l'est en mu­
sique ou en mathématiques, et on ne saurait donner un cours mé­
thodique d'analyse sans posséder un recueil ae phrases soigneu­
sement graduées. C'est la raison d'être de ce volume, qui est 
tout à la fois une méthode et un recueil. 

L'analyse grammaticale, qui est l'analyse des mots, ne nous 
révèle pas la constitution de la pensée. En ne présentant qu'une 
suite de détails, elle empêche l'esprit de saisir la pensée dans 
son ensemble. Cependant l'expérience démontre que l'enfant sai­
sit plus vite leSj lois de l'analyse logique que les règles, sou­
vent contestables, de l'analyse grammaticale. On devrait donc, 
dès la cinquième année au cours, faire passer l'analyse gramma­
ticale eu second plan pour donner a l'analyse logique la place 
qui lui revient. Après la septième année, l'élève devrait être 
capable d'analyser logiquement la plupart des phrases construi­
tes selon les règles basiques. L'étude des constructions litté­
raires doit être abordée à partir de la huitième année et se 
continuer progressivement jusqu'à la fin du cours. 

Les procédés que nous préconisons et qu'on trouve exposés à 
la page 12, sont le fruit de plus de vingt-cinq années d'expé­
rience. Ainsi, l'emploi des parenthèses et des crochets est une 
grande amélioration sur la méthode des traits verticaux entre 
les propositions, parce que ces parenthèses et ces crochets font 
voir d'une façon graphique l'étendue des propositions et leur 
disposition dans la phrase. 

Il est évident qu'on ne saurait utiliser dans une même 
classe toute la série des phrases de ce recueil. Avec les débu­
tants, on choisit les phrases les plus faciles dans chacun des 



groupes lu-dL̂ u-é-e. en page 13. Dans- >les--cJ,as&ei»- plus- avancées , il 
est toujours à prcrpoB--de revoir les principes; c'est pourquoi 
nous avons placé à la fin de chaque groupe quelques phrases plus 
longues ou plus difficiles, destinées spécialement à oes revi­
sions . 

Nous avons cru qu'il fallait placer au début de l'ouvrage 
un résumé bref mais aussi complet que possible des reglea qu'on 
doit appliquer dans 1'analyse logique. Ces règles, qui forment 
un véritable code d'analyse, sont accompagnées d'exemples pré­
cis. L'ordre d'exposition que nous y avons suivi marque aussi 
les étapes successives qu'on doit parcourir dans un cours métho­
dique. O'est cet ordre qu'on retrouve dans la classification des 
phrases d'application. 

Montréal, 15 décembre 1938 



PREMIERE PARTIE 

RAPPEL DES PRI1-IC I£Eo 

+ + + + + + + + + + + + + -• + + + + + + + + + + + + + + + + + 

L 'ana lyse logique décompose l a phrase en p ropos i t ions pour l e s é-
tud ie r au t r i p l e point de vue: 

1 ° De l a cons t ruc t ion , a f i n de d i s t i n g u e r entre l e s p ropos i t ions 
indépendantes, e t c e l l e s qui sont subordonnées à d ' au t r e s par 
un l i e n formel de dépendance (conjonct ion , pronom r e l a t i f ) ; 

£o Du r ô l e , a f i n de d i s t i n g u e r entre l e s p ropos i t ions p r i n c i p a ­
l e s et c e l l e s qui jouent un r ô l e secondaire comme su j e t ou 
comme compléments; 

30 Du sens , pour y d i s t i n g u e r l e s rapports de cause, d ' e f f e t , de 
cond i t ion , de conséquence, e t c . 

EXEÙfPLES 

1.— Etudiez bien ; l e succès couronnera vos e f f o r t s . 

Deux p ropos i t ions indépendantes ( c o n s t r u c t i o n ) , dont l a seconde i n ­
dique l a conséquence de l a première (sena eu r a p p o r t ) . 

2 . _ Etudiez bien - a f i n que l e succès couronne vos e f f o r t s . 

Deux p ropos i t i ons , dont l a première joue l e r ô l e de p r i n c i p a l e 
pendant que l a seconde l u i e s t subordonnée ( cons t ruc t ion ) et l u i 
s e r t de complément ( r ô l e ou fonc t ion) de f i n (sens ou r a p p o r t ) . 
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LA PHRASE 

La phrase est l'expression d'un jugement, d'une volonté ou d'un 
sentiment au moyen d'une ou de plusieurs propositions. 

La proposition est formée de mots réunis en groupes logiques; ces 
groupes logiques, ou éléments logiques, jouent à l'égard les uns 
des autres des rôles qu'on peut réduire à six. 

| La décomposition d'une proposition en - i 
t ses éléments logiques consiste donc à il 
î isoler les six grandes fonctions lo- |] 
t giques possibles, savoir: j 

LE SUJET 
| LE VERBE 

L'ATTRIBUT 
I LE COMPLEMENT DIRECT 
I LES COMPLEMENTS INDIRECTS 
] LES CIRCONSTANCES ! 

Les déterminatifs, les qualificatifs, le modificatifs, etc. qui ac­
compagnent les éléments essentiels forment avec ceux-ci des touts 
logiques, qu'il ne faut pas diviser sauf dans l'analyse grammati­
cale* 

Une fonction logique peut être exprimée par un seul mot, par un 
groupe de mots ou même par des propositions entières. Ainsi, dans 
les exemples qui suivent, le complément logique est plus ou moins 
élaboré : 

J'aime - le Canada (un mot) 
J'aime - ma chère province de Québec (un groupe de motsj 
J'aime - le village où je suis né (groupe contenant une propo­

sition comme déterminatif) 
J'aime - qu'on dise du bien de mes compatriotes ( groupe for­

mant une proposition complète) 
J'aime - qu'on me décrive mon beau pays, ses fleuves, ses lacs, 

ses montagnes, qu'on me raconte son héroïque passé, 
qu'on disserte sur le merveilleux développement que 
l'avenir semble lui réserver (groupe de propositions 
plus ou moins élaborées ). 
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LA PROPOSITION 

Il y a trois sortes de propositions: 

1° La proposition indépendante; 
£0 La proposition principale; 
30 La proposition subordonnée. 

LA PROPOSITION INDEPENDANTE.. La proposition indépendante est par-
= = = • = = = = = = = = = — — f o i s seule dans la phrase:Dieu est 
bon. Assez souvent elle est coordonnée à d'autres propositions (in­
dépendantes ou principales): Dieu est bon mais il est juste. 

En général, une phrase renferme autant de propositions distinctes 
qu'elle contient de verbes à mode personnel. 

EXEMPLES 

1._ Tout bienfait porte en soi sa récompense. 

Cette phrase ne renferme qu'une proposition parce qu'elle ne con­
tient qu'un verbe à mode personnel. 

Sujet: Tout bienfait 
Verbe: porte 
Comp. direct: sa récompense 
Comp. cire.: en soi 

2.— Dieu nous donne des mains mais il ne bâtit pas les ponts pour 
nous. 

Cette phrase renferme deux propositions parce qu'elle contient deux 
verbes à mode personnel: donne, bâtit. 

|A 
I Dieu nous donne des mains 
.g -mais-
I il ne bStit pas les ponts pour nous. 

A._ Proposition indépendante. 
Sujet: Dieu 
Verbe: donne 
Comp. dir.: des mains 
Comp. ind.: (à) nous 

B.— Proposition indépendante, coordonnée à la proposition A par la 
conjonction mais. 
Sujet: il 
Verbe: ne bâtit pas 
Comp. dir.: les ponts 
Comp. ind.: pour nous 
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PRINCIPALES ET SUBORDONNEES.-Principales et subordonnées sont des 
termes corrélatifs: il ne peut y avoir 

de principales sans subordonnées, ni de subordonnées sans principa­
les. Mais il ne faut pas oublier que le groupe formé par une prin­
cipale et ses subordonnées constitue un groupe logique capable de se 
coordonner ou de se juxtaposer à d'autres principales ou à des in­
dépendantes . 

Il y a quatre catégories de subordonnées: 

1° Les subordonnées du nom ou du pronom: déterminatives, explica­
tives...; elles forment avec leur antécédant un tout logique; 

20 Les subordonnées du verbe: complétives directes ou indirectes; 
elles sont liées intimement au verbe qu'elles complètent; 

3° Les subordonnées circonstancielles, qui sont reliées à l'en­
semble de la proposition qu'elles complètent: temps, cause,con­
séquence, but, etc; elles peuvent presque toujours se cons­
truire sans lien de dépendance; ce ne sont donc pas des com­
plétives au sens strict du mot. On peut distinguer les cir­
constances réelles, qui accompagnent l'action et qui en sont 
comme la mise en scNie: lieu, temps, manière, moyen, instru­
ment, obstacle, mesure, matière; et les circonstances ration­
nelles, qui sont des considérations de l'esprit sur la cause , 
le motif, le but, etc.; 

4° Les subordonnées de construction seulement, ne remplissant au­
cun rôle dans une autre proposition; ce sont des propositions 
indépendantes rattachées les unes aux autres par des pronoms 
relatifs. 

Remarque.— Les complétives indirectes de l'adjectif et du parti­
cipe ne sont en réalité que des subordonnées d'un verbe sous-en­
tendu et entrent dans les catégories ci-dessus. 

Classification des subordonnées.— Dans la pratique, il est commode 
de diviser les subordonnées en 

deux grandes classes, d'après la nature du lien: 

il 
il 1° Les subordonnées coujonctivi c'eut- • 

à-dire celles qui commencent pt-r une ] 
conjonction de subordination.; 

2° Les subordonnées relatives, c'est-à-
dire celles qui commencent par un 
pronom relatif. 



I._ SUBORDONNEES COU JOB CUVES. 
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Les subordonnées conjonctives sont celles qui commencent par 
une conjonotion de subordination: que, quand, si, lorsque, dès que, 
afin que, parce que, etc. 

Les subordonnées conjonctives peuvent remplir trois fonctions prin­
cipales; elles peuvent être: 

1° Des complétives directes; 
£ 0 Des complétives indirectes; 
3° Des circonstancielles. 

On les rencontre parfois comme 
sujets, et plus rarement com­
me attributs. 

Pour faciliter l'analyse, il est commode de placer entre crochets 
toutes les subordonnées conjonctives. 

EXEMPLES 

3.— Dieu veut que nous respections son saint nom. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

A 0 
Dieu veut que nous respections son saint nom 
s v s v c-d 

A — Proposition principale 
m.— Proposition subordonnée, complétive directe de veut. 

que: conjonction de subordination, unit la proposition subordonnée 
au verbe veut. 

4.— Si tu aimes le miel, ne crains pas les abeilles. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

m 
Si tu aimes le miel 

s v c-d 
ne crains pas les abeilles 

v c-d 

A — Ne crains pas les abeilles: proposition principale. 
Sujet: tu, sous-entendu (impératif) 
Verbe: ne crains pcs (négatif) 

m.— Proposition subordonnée, circonstancielle (de condition ou 
de supposition) de la principale.— Placée au début de la 
phrase par inversion 

Si: conjonction de subordination, unit la circonstancielle à A.— 
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La complétive déterminative a la valeur d'un complément détermina -
tif et est essentielle au sens de la phrase. 

La complétive explicative a la valeur d'un simple qualificatif (at­
tribut ou épithète) ou d'un complément explicatif; elle n'est pas 
essentielle et peut se retrancher sans nuire au sens de la phrase. 

Il est commode, pour faciliter l'analyse, de placer entre parenthè­
ses toutes les relatives. 

EXEMPLES. 

5._ Le tigre désole le pays qu'il habite. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

' De tigre désole le pays \ nu'il habite /. 
s ~ " ' v c-d c-d s v 

A._ Proposition principale. 
m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de pays. 

6._ Celui qui travaille n'éprouve pas l'ennui. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

A (m \ 
Celui \ qui travaille j n'éprouve pas 1'ennui. 

s s v v c-d 

A.— Celui n'éprouve pas l'ennui: proposition principale-

Sujet: Celui (m), ou: Celui qui travaille. 
Verbe: n'éprouve pas (négatifj 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de celui. 

II._ SUBORDONNEES RELATIVES. 

Les subordonnées relatives sont celles qui sont reliées au nom 
ou au pronom par le moyen d'un pronom relatif: qui, que, quoi, dont, 
où, lequel, duquel, auquel, etc. 

Les subordonnées relatives peuvent remplir deux fonctions principa­
les; elles peuvent être: 

10 Des complétives déterminatives; 

20 Des complétives explicatives. 



III._ COORDINATION DES SUBORDONNEES. 
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Deux ou plusieurs subordonnées peuvent s'unir pour compléter un 
même mot ou une même proposition,' ellessont alors coordonnées par 
une conjonction de coordination: et, ou, ni, mai8, car, or, donc , 
etc.; parfois elles sont simplement juxtaposées, c'est-à-dire pla­
cées cote à cote sans lien. 

E X E M P L E . 

7,— Dieu veut que nous l'aimions et que nous le servions. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

|A [m "1 [~n 

L que nous 1'aimions J et I c Dieu veut |_ que nous l'aimions J et |_ que nous le servions 
s c-d v s c-d v 

A._ Dieu veut: proposition principale, ayant pour compléments 
directs les propositions m et n. 

m et n._ Propositions subordonnées, complétives directes de 
veut, coordonnées entre elles par la conjonction et. 

IV._ SUBORDONNEES C O M P L E X E S . 

• • 

Une proposition subordonnée a parfois connut complément une autre 
subordonnée. La première subordonnée est alors comme une principa­
le par rapport à la seconde subordonnée. 

E A E L I P L E 

8 . — Travaillez dans votre jeunesse afin que vous puissiez vous re­
poser quand vous serez vieux. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

| A fm 
Travaillez dans votre jeunesse [_ afin que vous puissiez 

v ĉ c ( temps ) s "v + 

T n 11 
quand vous serez vieu:. j j. vous reposer 

+ s v a 

A._ Travaillez dans votre jeunesse: proposition principale. 
m.- Proposition subordonnée, circonstancielle (de fin) de la prin­

cipale. 
n._ Proposition subordonnée, circonstancielle (de temps) de la 

subordonnée m. 
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HEUi.BQ.UES DIVERSES. 

l._ Les adverbes où, quand, comment, pourquoi, combien, comme, sont 
employés comme conjonctifs dans certaines complétives: Dites-moi 
pourquoi vous parlez. Aller, où vous voudrez. 

2.— Dans le tour impersonnel, on emploie le pronom impersonnel il ; 
le sujet réel, ou logique, est alors amené par une préposition ou 
par la conjonction que. Ex. : Il est important de connaître to\ite la 
vérité. Il faut que.-, .il importe que...il est à propos q\ie... 

3.— La subordonnée de comparaison est souvent elliptique; il faut 
alors rétablir les mots sous-entendus. 

4.— Les expressions c ' est. . .-̂ ui , c ' est. . .que, n'introduisent pas de 
subordonnées; ce sont des gallicismes employés pour mettre en évi­
dence un terme important de la proposition. 

EXEMPLES 

9.— On ignore comment le feu a été découvert. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

A Tm 1 
On ignore [_ comment le feu a été découvert J . 
s v c-c s v (passif) 

A.— Proposition principale. 

m._ Proposition subordonnée, complétive directe de ignore. 

Comment: adverbe de manière, comp. cire, de a été découvert. 

10.— Il importe que le temps soit toujours bien employé. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

I II importe 
7s") V v + c-c c-c 

Tm 1 
L que le temps soit t ou j ours ^i^n employé ••_) . 

A.— Proposition principale. 
Sujet logique: m ; sujet grammatical: il 

m._ Proposition subordonnée , sujet de importe. 
Verbe: soit employé, forme passive (Actif: qu'on emploie..) 
Comp. cire: lo bien (manière) 

20 toujours (durée). 

Il: pronom impersonnel, sujet de importe. 
que: conjonction de subordination, unit la proposition sujet au 

verbe importe. 

http://HEUi.BQ.UES
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11.— La langue d'un muet vaut mieux que celle d'un menteur. 

Première métnode. 

Cette phraje ne renferme qu'une proposition: 

A 
La langue d'un muet vaut mieux que celle d'un menteur. 

s v comp. de comparaison 

Cette méthode simplifie l'analyse en ne voyant dans le deuxième 
terme de la comparaison qu'un simple complément. 

Deuxième méthode. 

Cette phr renferme deux propositions, car le verbe est sous-en­
tendu dans le deuxième terme de la comparaison: 

La langue d'un muet vaut 
[m 1 

mieux [_ que cellu d'un menteur ne veut ) 

A.— Proposition principale. 

m._ Proposition subordonnée, complétive de comparaison de la pro­
position principale. 

12.— Mes amis, c'est dans votre intérêt qu'on vous demande d'é­
tudier. 

Cette phrase équivaut h: ICea amis, on vous demande d'étudier dans 
votre intérêt. L'expression c'est...que est un gallicisme, qui a 
pour effet d:attirer 1'attention sur le complément de but, en le 
plaçant au début de la phrase, mais qui n1introduit pas de subor­
donnée. 

La phrase ne renferme aonc qu'une proposition: 

' A 
lies amis, c'est dans votre intérêt qu'on vous 

Apos. c-c s c-i 

demande d'étudier, 
v c-d 

Mes amis: apostrophe, ou vocatif. 
C'est...que: gallicisme 
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CONST RUC TI OU S HELAT IVES 
TOURS LITTERAIRES 

1 — Assez fréquemment, deux propositions inuépendantes ayant un 
terme commun sont mises en relation p-.r le moyen d'un pronom rela­
tif. Il ne faut donc pas, uans ce c:.s, analyser la relative comme 
une complétive, mais indiquer qu'on est en présence de deux indé­
pendantes en relation. Exemple 13 ci-après. 

2._ De même, certaines propositions qui se présentent comme des 
déterminatives ou de3 explicatives sont en réalité des circons­
tancielles de la principale, principale et circonstancielle étant 
mises en relation par un terme commun. Exemple 14 ci-après. 

3.— Les tournures littéraires, qui emploient l'inversion, l'ellip­
se, la forme impersonnelle, les gallicismes, les constructions re­
latives, etc, rendent l'analyse difficile; on n'abordera d o n c 
l'étude de ces difficultés qu'après s'être assuré que les élèves 
possèdent à fond les formes basiq\ies. 

EXEMPLES 

1 3 — L'étranger salua le prêtre, qui lui rendit son salut. 

Cette phrase équivaut à celle-ci: L'étranger salua le prêtre et 
celui-ci lui rendit son salut. Nous sommes donc en présence de 
deux propositions indépendantes coordonnées par et. Cependant les 
deux propositions renferrm.nt un terme commun: prêtre ( ou prêtre 
et celui-ci). On peut donc employer la construction relative. La 
relative ainsi formée ne joue évidemment aucun rôle dans la prin­
cipale; elle n'est ni dét^rminative, ni explicative: elle est in­
dépendante. Donc: 

A /m \ 
L'étranger salua le prêtre, \ qui lui rendit son salutj 

s v c-d ' s c-i v c-d 

A.— Proposition indépendante. 
m.— proposition indépendante, reliée au mot prêtre de la 

première proposition par le pronom qui . 

En d'autres termes, la proposition relative est subordonnée quant 
à la construction et indépendante quant uu rôle, n'ayant pas de 
f onc t i on. 

14.— Redoutons la guerre qui ruine les peuples. 

Le sens de cette phrase est: Redoutons la guerre parce qu'elle 
ruine les peuples. Le fait de remplacer le pronom elle par le 
pronom qui ne change pas le rôle de la proposition; elle demeu­
re un complément de cause. Il faut analyser comme sxiit: 
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Red put 0113 La SOMT€ 
v " 0-3 

gai ruine les peui: 
V c - a 

-uples 1 

A._ Redoutons la guerre: /proposition principale. 
m . _ Proposition subordonnée, cireonstancielle (de motif) 

principale, mise en relation avec le mot guerre. 
de le 

15.- J'aime la France qui nous a donné la vie, j'aime l'Angleterre 
qui nous a donné la liberté, mais la première place dans mon coeur 
est pour le Canaaa, ma patrie, ma terre natale. ïïilfrid laurier. 

Sous une forme moins littéraire, sir Wilfrid Laurier aurait dit: 
J'aime la France parce qu'elle nous a donné la vie, j'aime l'Angle­
terre parce qu'elle nous a donné la liberté, mais la première place 
dans mon coeur est pour le Canada parce qu'il est ma patrie, ma ter­
re natale. 

On a donc trois principales accompagnées chacune d'une circons­
tancielle de motif. Dans les deux premières circonstancielles,1'au­
teur a évite' la conjonction parce que, en employant la construc­
tion relative; dans la troisième, il a" recours à l'ellipse, suppri­
mant à la fois le conjonction, le sujet et le verbe. 

On analysera donc : 

A /m \ \h' 
J ' aime la France \ qui nous a donné la vie j , j j'aime l'Angle-
s v c-d s c-i v J-.. s v c-d 

( n • terre V qui nous a donné le-, lio rte ,', i mais 
u 
la première place 

s C - l V C—Q s + 
r° 

dans mon coeur est pour le Cei::^r , [ [parce qu' il est J ma patrie-, 
+ v a s v a + 

ma terre natale | . 
+ 

A.— Proposition principale 

m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de. lr. première prin­
cipale, mise en relation av^c elle par le terme, commun France. 

B._ Proposition principale, juxtaposée à la première principale. 
n._ Proposition subordonnée, circonstancielle de la deuxième prin­

cipale , mise en relation avec elle par le terme commun Angle­
terre . 

C — Proposition principale, coordonnée au groupe AB par la con­
jonction mais. 

o._ Proposition subordonnée olliptiguo, circonstancielle de la 
principale^ C. 
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P R O C E D E S 

Les procédés d'analyse peuvent varier a l'infini; nous suggérons 
les suivants: 

1° Transcrire le texte en laissant une ligne libre entre les li­
gnes d'écriture; 

2° Souligner les verbes à mode personnel, afin de trouver le nom­
bre des propositions; 

3° En partant des verbes ainsi trouvés, délimiter les propositions: 
au début de la phrase, deux traits verticaux; entre les proposi­
tions indépendantes ou principales, un trait vertical; les su­
bordonnées conjonctives, entre croche ts; les relatives, entre pa­
renthèses ; 

4° Marquer les indépendantes et les principales en se servant des 
majuscules A, B, C, D, etc; marquer les subordonnées au moyen 
des minuscules m, n, o, p, <_tc; 

5° Souligner les fonctions logiques, comme on a fait pour le verbe; 
procéder systématiquement: sujet, complément direct, complément 
indirect, circonstances; ne pas souligner les conjonctions de 
subordination, ni les conjonctions de coordination placées entre 
les propositions; 

6° Marquer les fonctions logiques au moyen des lettres suivantes: 
s = sujet; v = verbe; a = attribut; c-d = complément direct; c-i 
= complément indirect; c-c = complément circonstanciel ; 

7° Reprendre l'analyse de chacune ries propositions en indiquant: 

1 - La construction: indépendante, principale ou subordonnée; 
2 - Le rôle, dans le cas des subordonnées: complétive directe, 

indirecte, circonstancielle, aéterminative, etc; 
3 - Les rapports de temps, de cause, de fin, de conséquence, etc, 

qui rapprochent les propositions; 

8° Faire l'analyse des mots ou des expressions présentant quelque 
difficulté: locutions conjonctives, locutions verbales, détermi-
natifs composés, tournures particulières, etc. 

Remarque.— Les traits verticaux, les crochets et les parenthèses 
doivent avoir environ deu:: fois et demie ia hauteur de l'écriture: 

A 
Le matin.-. 
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Les phrases que nous p r o p o s o n s dans ce l i v r e s-,nt p résen tées 
dans un ordre p r o g r e s s i f . V o i c i l a e l e f de c e t t e c l a s s i f i c a t i o n , 
avec i n d i c a t i o n des page3 où l ' o n t rouvera chacun des g roupes : 

t . - PROPOSITIONS I N D E P E N S E E S page 15 

Indépendantes i s o l é e s , coordonnées, Juxtaposées» 

I I — SUBORDONNEES CONJONCTIVES - page 18 
P r o p o s i t i o n s commençant par une c o n j o n c t i o n de subor ­
d i n a t i o n : complé t ives d i r e c t e s , i n d i r e c t e s , c i r c o n s ­
t a n c i e l l e s . 

I I I . _ SUBORDONNEES S E I É A I I V M „ ..... page 23 
P r o p o s i t i o n s commençant par un pronom r e l a t i f : com­
p l é t i v e s d é t e r m i n a t i v e s , e x p l i c a t i v e s . . . 

I V . _ COORDINATION DES SUBORDONNEES . ..... page 28 

Complé t ives coordonnées ent re e l l e s ou simplement 
j u x t a p o s é e s . 

V . _ SUBORDONNEES COMPLEXES . . page 51 

Complé t ives jouant 1- r ô l e de p r i n c i p a l e s par r ap ­
port à d ' a u t r e s c o m p l é t i v e s . 

V I . _ PHRASES DIVERSES page 38 

A p p l i c a t i o n d . s données p r écéden t e s . 

Les phrases i e s groupes ci—dessus se recomman­
dent pour l-.ur s i m p l i c i t é ot peuvent ê t r e p ro ­
posées , p rogress ivement , avant l e f i a du cours 
p r i m a i r e . Au o o n t r a i r e , l e s phrases des g rou­
pes s u i v a n t s présentent des d i f f i c u l t é s d ' o r ­
dre l o g i q u e , qu 'on n^ peut proposer q u ' a u 
cours complcmc.ntr.irc ou même seulement dans 
IL s c iass - . s s u p é r i e u r e s , 

V I I . _ TOUR IMPERSONNEL page 51 

P r o p o s i t i o n s u j e t . 

V J I I . _ GALLICISMES 

Mise en évidence des termes impor tants par l e s f o r -

page 56 

http://complcmc.ntr.irc
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mules: c'est.-.qui, c'est...que, etc. 

IX._ CONSTRUCTIONS LITTERAIRES page 58 

Indépendantes en relation, relatives circonstan­
cielles, etc. 

X._ PROPOSITIONS PARTICIPIALES ... . . . . page 62 

Propositions au mode participe, généralement avec 
ellipse du sujet. 

II._ PROPOSITIONS INFINITIVES page 64 

Propositions au mode infinitif, soit avec sujet 
exprimé, !soit avec sujet supprimé par suite de 
la constrhction particulière de certaines infi-
nitives. ; 

XII._ ANALYSÉ GENERALISEE page 65 

Série de phrases diverses, appliquant les prin­
cipales difficultés de l'analyse logique. 

+ + + + + + 4-4-++4 + 4-4-44- + 4-44- + + 4 + + 4 + + 4 + + 4 4 + 4 4-4+4- + 



DEUXIEME PARTIE 

SEHIE3 DE PHRASES ANALYSEES 

+ + + + ̂-n + + * + 

1 — PROPOSITIONS II!DEg:2:L-A iTES. 

Indépendantes isolé^-d, coordonnées, juxtaposées. 

1.- Bans le silence de la nuit, le petit village dort bous la gar­
de bienveillante de milliers d'étoiles. 

Cette phrase ne contient qu'une proposition, parce qu'elle ne ren­
ferme qu'un verbe à mode personnel. Cette proposition, isolée, es' 
nécessairement Indépendante. 

Dans le silène-" ac la nuit, le p^-tit village dort 
c-c s v 

sous la garde bl- :.v- 1 liante de niliics d'étoiles 

2.— Trop gratter cuit, trop parler nuit 

Ce proverbe est exprimé &a doux propositions indépendantes juxta­
posé ee s : 

A 
Trop ftratter cuit. 

S V S V 

3 
trop parler nuit. 

3.— Le pauvre manque de peu, l'avare manque de tout. 

Cette phrase renferme deux propositions indépendantes juxtaposées 

l j3 
Le pauvre manque le peu, j 1 'ivr.re manque ae tout 



16 

4.— Riez et tout le monde rira avec vous. 

Cette îhrase renferme deux propositions indépendantes coordonnées 
par la conjonction et. 

A 
Riez et tout le monde rira "ivec vous 

v c-i V s 

Le sujet de riez est vouu sous-entendu 

5.— Tous les hommes sont enclins è la paresse mais tous ne sont 
pas paresoeux. 

Cette phrase renferme deux propositions indépendantes cooruonnées 
par la conjonction mais• 

Tous les hommes sont enclins h la paresse 
a 

il 
c-i 

ma îs 
B 
tous 

ne sont pas paresseux• 
v a 

6.— Honorez la vieillesse, car vous vieillirez à votre tour. 

Cette phrase renferme deux propositions indépendantes coordonnées 
par la conjonction car. 

Honorez la vieillesse 
v c-d 

car | vous vieillirez a votre tour. 
S v c-c 

La conjonction car indique qu'on va donner la preuve, la raison'de 
ce qui précède. 

7 Laisse le mal, il te laissera. 

Cette phrase renferme deux propositions indépendantes coordonnées 
par le sens seulement (c'est-à-dire sans lien formel]. La seconde 
exprime la conséquence de la première. 

Laisse le mal, 
v c-d 

il te laiasera• 
s c-a V 

8._ Dans un troupeau, le mal d'un seul se communique à tous; un 
raisin malade suffit pour gCter tous les outres. 

Cette phrase renferme deux propositions indépendantes juxtaposées. 



1? 

Dans un troupeau, le mal d'un soûl se communique à tous; 
c-c s v c-i 

B 
un reisin galade sui'i it peur gâter toua les autres, 

s v c-i 

9._ Les oiseaux sent utiles; ils détruisent xes insectes; respec­
tons-les . 

Cette phrase renferme trois propositions indépendantes juxtaposées. 

B A 
Les oiseau:; s ont util'- g ; ils détruisent 

s v a s 

les Insectes; j res-oe ctons-les • 
c-d v 5-3 

La proposition 3 indique la raison de A, et C la conclusion: car, 
donc. 

10.— Jusqu'à l'âge de trente ans, le Sauveur mena une vie pauvre 
et cachée; il gagnait son pain à la sueur de son front dans l'hum­
ble atelier de son père nourricier. 

Cette phrase renferme deux propositions indépendantes juxtaposées : 

A 
Jusqu'à l'âge de trente ans, le Sauveur mena une vie pnavre et 

c-c s v c-d + 
B 

cachée ; il gagnait s en pain à la sueur de- son frort aans 
+ s v c-d c-c (manière] + 

l'humble atelier de son gbre neurricier. 
+ o-o (lieuJ 

11.— Dévalant avec fracas au flanc de ±.s montagne, faisant rouler 
et bondir dans sa course les lourdes pierres et les cailloux polis, 
entraînant les troncs d'arbres aussi bien que leurs branches mor­
tes, le torrent atteint la vallée, bruyant, écumant, irisé des 
feux du soleil, magnifique, et combien fier de sa beautéI 

Cette phrase ne renferme qu'une proposition: 

l A 

J Dévalant, avec . . ., faisant roui. r • utr̂ î.i'.nt. ... le tor-
c-c c-c c-c s + 

rent atteint la vallée, bruyant, écu.,.:;t, irJLgé M es feux... etc. 
+ v c-ù attributs 
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12._ Avec délices, je savoure la fraîcheur du soir; après la cha­
leur accablante du jour, elle apporte une bienfaisante détende; on 
respire mieux, on s'étire avec bonheur, on renaît. ; 

Cette phrase renferme cinq propositions indépendantes juxtaposées. 

I Avec délices, j_e savoure la f rn.iciv?ur au soir ; 
c-c s M e-d 

aprcs lu cha­

leur accablante du jour, elle apporte un • bienfaisante détente ; 
+ c--c s v c-d 

on respire mieux, 
S V c-c 

D 
on s 1 étire avec bonheur, 
s v o-o 

on renaît. 

+ + - : + H 4 + + + 4 + + + + 4 + + + 4 + + + + + + + + + + + + + + - •4 4 4 

11SUBORDONNEES C ON J JNCTIVES . 

Propositions commençant par une conjonction ae suocrdination: com­
plétives directes, indirectes, circonstancielles... 

13._ Rappelle-toi que l'étude est un devoir. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

A [m . 1 
Rappelle-toi que 1 ' étude est, un devoir, j. 

v s v a 

A._ Proposition principali . (Su'et sous-entendu; comp dir.: m J 
m.— Proposition Subordonnée, complétive directe de rappelle-toi. 

14._ Songeons que nous préparons notre avenir par nos efforts de 
chaque jour. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

A fm 
Songeons I que nous préparons notre avenir par nos efforts de 

v s v , c-d c-c [moyen ou 

chaque .jour.l. 
manière) 

A._ Proposition principale. Sujet sous-entendu. 

m.— Proposition subordonnée, complétive indirecte de songeons. 

15.— Souviens-toi que tu nois défendre les faibles partout et tou-
j ours. 
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Cette phrase renferme deux propositions: 
A ("m 
Souviens-toi [ que tu d^is défendre les faibies 

v • "s v c-d 

partout et toujours J• 
c-c 

A.- Proposition principale. Sujet sous-entendu. 
m.— Préposition subordonnée, complétive indirecte de souviens-

toi.— Comp. cire: partout, lieu; toujours, temps. 

16.— Nous sommes aujourd'hui convaincus que la guerre est le plut 
grand des fléau.:. 
Cette phrase renferme deux propositions: 

Il A ["m 
i| Hous s ommes auj ourd 'nui c onve. in eus |_ que la guerre 

s v c-c a s 
est le plus grand d^s fléau:-: J . 
v a 

A._ Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive indirecte de sommes con­

vaincus . 
Le plus grand de: superlatif partitif, détermine fléaux. 

17._ On recommence ses fautes quand on les oublie. 
Cette phrase renferme deux propositions: 

A r» i 
On rec o mm en ce ses fautes [_ quand on les oublie j . 
s v c-d s c-d v 

A._ Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive circonstancielle de la 

princ ipale. 

18.- L'amitié est excellente si ej.le est vertueuse, 
Cette phrase renferme deux propositions: 

A 
L'amitié est exc 

s v 
< Il ont • [_ si : 11 ; 2iH v'" "'"ucusc J 

A._ Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, coTiplétiv: circonstancielle (de con-
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19._ Tout le monde serait riche si la richesse pouvait s'acquérir 
sans effort. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

|A Tm 
| Tout le monde serait riche (_ si la richesse 

s v a s 
1 

pouvait s'acquérir sans el'iort J . 
v c-c 

A.— Proposition principale. 

m._ Proposition subordonnée, complétive circonstancielle (de sup­
position) de la principale. 

Verbe: pouvait s'acquérir; forme pronominale à sens passif; pou­
vait être acquise. 

20._ Parles toujours de manière que vous ne regrettiez pas vos 
paroles. 

Cette phrase renferme deux propesitions: 

A [" m 
Parlez tou.l ours [_ de manière que vous 

v c-c 

ne regrettiez pas vos .rôle 

A._ Proposition principale, oujet sous-entendu. 

m._ Proposition subordonnée, complétive circonstancielle ( de ma­
nière) de la principale. 

De manière que : locution conjonctive, unit la circonstancielle à 
la principale. 

21._ La paresse va si lentement que la pauvreté l'atteint bientôt. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

* Tm • 1 
La paresse va si lentement que la pauvreté l'atteint bientôt| 

s v c-c s e-d v c-c 
A._ Proposition principale. 
m.— Proposition subordonnée, complétive circonsti>ncielle (de con­
séquence) de la principale. 

dition) de la principale. 
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22 — Tout c h r é t i e n e s t né g r a n d p a r c e q u ' i l e s t né pou r l e c i e l . 

C e t t e p h r a a c r e n f e r m e deux p r o p o s i t i o n s : 

j A ["m 
,1 Tout c n r é t i e n e s t né g r a n g {_ P&rce 

q u ' _ i l e s t né pour l e c i e l J 
V c - c 

A . _ P r o p o s i t i o n p r i n c i p a l e . 
m.— P r o p o s i t i o n s u b o r d o n n é e , c o m p l é t i v e c i r c o n s t a n c i e l l e (de c a u ­

s e ) de l a p r i n c i p a l e . 

2 3 - _ T o u t e s l e s c o n d i t i o n s s o n t h o n o r a b l e s p o u r v u q u ' e l l e s s o i e n t 
h o n n ê t e s . 

C e t t e p h r a s e r e n f e r m e deux p r o p o s i t i o n s : 

A 
T o u t e s l e s c o n d i t i o n s s ont h o n o r a b l e s 

v 

p o u r v u q u ' e l l e s s o i e n t h o n n ê t e s j 

s v 

A.— P r o p o s i t i o n p r i n c i p a l e . 

m._ P r o p o s i t i o n s u b o r d o n n é e , c o m p l é t i v e c i r c o n s t a n c i e l l e ( de r e s ­
t r i c t i o n ) de l a p r i n c i p a l e . 

24.— L ' a m b i t i e u x compte s e s moments p e n d a n t que l ' i n s o u c i a n t c h e : 
c h e des e x c u s e s p o u r ne r i e n f a i r e . 

C e t t e p h r a s e r e n f e r m e deux p r o p o s i t i o n s : 

A p a 
L 1 a:..bi t i e u x compte ses moments |_ p e n d a n t que 1 ' i n -

s v c - d 

J • s o u c i a n t oheren? d e s e x c u s - D C : a r ne r i e n f a i r e 
s v c - d 

A.— P r o p o s i t i o n p r i n c i p a l e . 

m._ P r o p o s i t i o n s u b o r d o n n é e , c o m p l é t i v e c i r c o n s t a n c i e l l e ( de 
t emps) de l a p r i n c i p a l e . 

25 ._ Noua sommes s i f a i b l e s que nous d e v o n s nous d é f i e r s a n s c e s ­
se de nous -mêmes . 

O e t t e p h r a s e r e n f e r m e deux p r o p o s i t i o n s : 

I A [ m 
U Nous sonur.es s i f a i b l e s [_ qui? n c u s d e v o n s nous d é f i e r 

http://onur.es


22 

sans cesse de nous-mêmes 
c-c c-i 

A._ Proposition principale. 

m._ Proposition suboruonnée, complétive circonstancielle (de con 
séquence) de la principale. 

Se défier: verbe essentiellement pronominal, n'a pas de complé­
ment direct; le mot nous qui précède défier fait donc partie in­
tégrale du verbe et n'a pas de fonction propre. 

26.— Le don de conseil nous est conféré afin que nous soyons pré 
munis contre les ruses du démon et les dangers du salut. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

IA [m 
| Le don de conseil nous est conféré [_ afin que nous s oyons 

s c-i ~~v ( pars if 1 s v 

] 
prémunis contre les ruses du démon et les dangers du salut J . 

a c-i 
A — Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive circonstancielle (de but 

ou de fin) de la principale. 

27.— Lorsqu'un pays commence à se coloniser, ses premiers éta­
blissements se fondent prbs des cours d'eau. 

Cette phrase renferme deu;<- propositions: 

J A [m 1 
\ Lorsqu'un pays commence à se coloniser,J ses premiers 

S V S + 

établissements se fondent près des cours l'eau. 
+ v c-c 

A._ Proposition principale.— Verbe: se fondent (sens passif: 
sont fondés ). 

m — Proposition subordonnée, complétive circonstancielle de la 
principale, placée avant celle-ci par inversion. 

Près des: locution prépositive (contractée;, formée de prbs de 
et de les. 

Commence à se coloniser: expression verbale. Le verbe essen­
tiel est coloniser: lorsqu'un pays se colonise. 

+ +++ + +++ + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + 
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Propositions ooi-ii.'..1} d 1 un pronom relatif: complétives déter­
minât ives, expliiv t ' 'rf 4 • -, 

2 8 — iV'tiraons cov> in ré.proi/ûent de nos fûtes. 

Cette phr̂ .F.e re.Mcr.u * je** /'iCi.M.tu. 

A I r' \ Est inons etu< _ j •. » .-11.-.. •. i}-1- dp- nos tantes y . 

v e - ci " • • •. v c-i 

A._ Proposition prln?«r-i). 
m — Proposition pnbcrdc .• >îe, c CMJ 1 o : • v e iéterminative de ceux. 

2 9 . _ Celui qui ne r ̂ J?J •* ÇH3 • \'» t : de parler dit souvent des 
sottises. 

Cette phrase renfevse ô ÎTIK propositions: 

i A fa 
I Celui \ iJUt lie 'éfléohit pas avant de tarl-r 

s a v o-o 

dit souvent &C«" a tti.îes. 
v c-o c-^ 

A — Proposition principal3. ij.i t logique: Celui m. 

m.— Proposition cuoordon 4er, complétive déterminâtive de celui. 

30.— Ne remets pas à demain ce ^ue tu peux ïaire aujourd'hui. 

Cette phrase renferme deux propositiens : 

Il 1 ' - 1 
l| Me remets pas à demain ce ^ que tu peux faire au.jourd1 nui / 

v C-o o-d c-d s v c-c 

Proposition principale, 

m.— Préposition tobcrâonnée, complétive déterminâtive de ce. 

31.— Les bonnes actions laissent des souvenirs qui charment la 
vie. 

Cette phrase renferme deu:. propositions: 

A 
Les bonnes acti 'tir laissent des souvenirs 

s v o-d 
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\ qui charment la vie 
s v c-d 

A._ Proposition principale, 

m — Proposition subordonnée, complétive déterminative de souvenirs. 

Des: art, partitif - maso. ulur. - détermine souvenirs. 

32._ L'honneur défend souvent ce que permet la loi. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

A /m 
L'honneur défend souvent ce \ que permet la loi 

s v c-c c-d c-d v s 

A.— Proposition principale. 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 

33._ Les lézards s'étendent paresseusement aux endroits où plom­
bent les chauds rayons du soleil. 

Cette phrase renferme deux propositionëi 

A 
Les lézards s'étendent paresseusement aux endroits 

s v c-c c-c 
(m 
\ où plombent les chauds rayons du soleil 

C-C ' V s 

A._ Proposition principale, 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de endroits. 

34.— Le ruisseau solitaire où nous péchions était peuplé de peti­
tes truites peureuses et somnolentes. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

L
 (m : \ 
Le ruisseau solitaire y où nous péchions ) était peuplé 

s c - c s v v 
de petites truites peureuses et somnolentes, 

comp. d'agent 

A.— Proposition principale. Forme passive. 

m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ruisseau. 
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Remarque.- L'agent est l'être qui fait l'action; à la forme passi­
ve, il est complément; a la forme active, ii est sujet. 

35.- Le foyer autour duquel les voyageurs s'étaient réunis répan­
dait dans la pièce une lumière indécise. — 

Cette phrase renferme deu:. propositions: 

A (k \:i 
Le foyer \ autour duquel les voyageurs s'étaient réunis ) 

s c-c s v 

répandait dans la pièce une lumière inaécise. 
v c-c c-d 

A._ Proposition principale. 

m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de foyer. * 

| 
Autour duquel: Pronom relatif contracté, mis pour autour de (lo-{ 
cution prépositive) et lequel (pronom relatif). 

36._ Au sommet de la montagne se trouve un poste d'observation 
du haut duquel on embrasse toute la vallée. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

(A 

H Au sommet de la montagne se trouve un poste d'observation 
c-c V s 

i n \ 
\ du haut duquel on embrasa e toute la vallée / . 

c-c s v c-d 

A._ Proposition principale. 

m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de poste 
d'observation. 

Au sommet de: locution prépositive - unit montagne a se trou­
ve (comparez: sur la montagne). 

Du haut duquel: pronom relatif contracté, mis pour du haut de (lo­
cution prépositive) et lequel (pronom relatif). 

37.— Qui poursuit deux lièvres à la fois les manque tous le deux. 

Cette phrase renferme deux propositiozis : 

A (m 
(Celui) \ qui poursuit deux lièvres 

c-d 
3 , . 
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38.— Garde-toi de dire tout ce que tu sais. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

A (m \ 
Garde-toi de dire tout ce \ que tu sais / . 

v c-d c-d s v 

A.— Proposition principale. 
Sujet: tu sous-entendu. 
Verbe: garde-toi de dire. Le verbe principal est dire: ne dis 

pas. . . 
Complément direct: tout ce que tu sais, 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 

39._ Les heures joyeuses, les heures historiques, les heures tria 
tes se succèdent,.sans arrêt, indifférentes à ce qui les remplit. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

A 
Les heures joyeuses, les heures historiques, les heures 

s 
/m 

tristes se succèdent, sans arrêt, indifférentes à ce \ qui 
v c-c a " c-i s 

les remplit 
c-d v 

A.— Proposition principale. 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 

40.— L'homme qui flatte est un oiseleur qui tend des filets. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A /m \ / n 
L'homme \ qui flatte / est un oiseleur \ qui tend des filets 

s s v v a s v c-d 

A Proposition principale, (L'homme est un oiseleur.! 
m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de homme. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de oiseleur 

& la fois ) les manque tous les deux . 
c-c c-d v pléonasme,c-d 

A — Proposition principale, elliptique (sujet sous-entendu) 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de celui. 
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42._ Toi qui possedeela richesse, porte secours à celui qui man­
que de tout. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A /m \ 
Toi y qui possëdesla richesse j , porte secours 
Ap. s v c-d v 

I û 

à celui \ qui_ manque de tout 
c-i s v c-i 

A._ Toi, porte secours à celui: proposition principale. 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de l'apos­
trophe toi. 

n.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de celui 

4^.- Le pauvre qui refuse le travail, le riche qui refuse 1'au­
mône, le sage qui refuse des conseils, iont inutiles à la soci­
été. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A 
Le pauvre \ qui refuse le travail ) , le riche 

s + s v c-d 
pauvre \ qui refuse le travail I 
s + s v c-d 

in V / 
V qui refuse 1'aumône J , le sage y qui refuse des 

s v c-d + s v 

conseils J , sont inutiles à la société. 
+ c-d v a c-i 

A — Proposition principale, Sujet: Le pauvre-!m), le riche-(n) 
le sage-(o); sujet multiple et complexe. 

41.—-Ceux qui font le mal et ceux qui le conseillent méritent la 
même peine. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

JIA (m \ fa 
Il Ceux \ qui font le mal / et cem; \ qui_ le_ conseil-

s+ s v c-d + s c - d v 

lent ) méritent la même peine, 
v c-d 

A — Ceux - m et oeux - n : proposition principale. 

m._ Proposition suboraonnée, complétive déterminative de ceux. 

n.- Proposition subordonnée, complétive déterminative de ceux,(le 
deuxième). 
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Complétives coordonnées entre elles ou simplement juxtaposées. 

44.- Je veux que tu suives le droit chemin et que tu marches tou­
jours le front haut. 

Cette phrase renferme trois propositions. 

A 
Je veux que tu suives ' \ droit chemin I et | que tu 

[m H f n 
que tu suives le droit chemin J et | ç 

c 

] 
c-d 

marches touj ours le front haut 
v + c-d + 

A\— Proposition principale. 

m et n._ Propositions subordonnées, complétives directes de veux. 

Marcher le front haut: périphrase verbale signifiant: ne pas rou­
gir de sa conduite. 

.Toujours: comp. cire, de la périphrase verbale. On ne saurait le 
considérer comme complément de marcher, car on ne dit pas de mar­
cher toujours, mais bien de marcher le front haut toujours. 

45._ Souviens-toi, o homme, que tu es poussière et que tu re­
tourneras en poussière. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A 
Souviens-toi, o homme, |_ que tu es_ poussière J et [ que 

v apos. s v 

[m ] fn 
omme, |_ que tu es_ poussière J et j_ c 

s v a 

m poussière J . tu retourneras ex 
s v a 

A._ Proposition principale. Sujet sous-entendu. 

m et n.— Propositions subordonnées, complétives indirectes de 
souviens-toi, coordonnées par la conjonction et. 

46.— Celui qui travaille et qui persévère réussit toujours. 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de pauvre, 

n'.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de riche, 

o — Proposition subordonnée, complétive déterminative de sage. 

IV. COORDINATION DES SUBORDONNEES. 



||A / , \ ( a \ 
Il C' lui \ quj_ travail le / e t \ qui_ perscv* re j réussit tou.j ours 

3 s v 3 v v B-0 

A._ Celui réussit toujours: proposition principale. 

m et n.— Propositions suboidonnées, complétives déterminatives 
de celui, coordonnées }.ar la conjonction de liaison et. 

4 7 — VII inslow déclara aux Acadiens qu'ils étaient prisonniers, que 
leurs biens étaient confisqués et qu'eux-mêmes seraient déportés. 

A 
Winslow déclara aux Acadiena 

a 
[_ qu ' ils étai cnt pris onniers J , 

fn H f o 
que leurs biens étaient confisqués J et ^ qu' 

6a J . 

eux-mêmes se-
v a s 

raient déoortés 

Cette phrase renferme une proposition principale A, dont le ver­
be est complété par les trois subordonnées m, n et o, qui jouent 
le rôle de complétives directes et sont coordonnées entre elles 
par la conjonction et. 

48.— Quand les vents froids de l'automne soufflent sur les cam­
pagnes et que le soleil perd sen éclat et sa chaleur, toute la 
nature s'engourdit dans un profond sommeil. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

|A [m 
Quand, les Tenta froids ai 1't.:ut •: ouf 11 eut sur les 

s v + 

1 h 
te s J et que 

campagnes J et que le soleil ; erg son éclat et sa chaleur J , 
+ c-c o v c-d 

tout* la nature s ' . iip curai t da.'.s un profond s orteil, 
s c-d v c-c 

A._ Proposition principale: Toute la nature s'engourdit... 

m et n.— Propositions subordonnées, complétives circonstanciel­
les de la principale; coordonnées entre ei^es par la con­
jonction et. et placées au début de la phrase par inversion. 

49.- Quand les vents doux du printemps fondent la neige et que 
les chauds rayons du soleil secouent la torpeur de la terre, tou­
te la nature se réveille, jeune et jleine d'espérance. 
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5 0 . — Mes amis, quand vous avez bien étudié vos leçons et que 
vos devoirs sont faits avec soin, ne venez-vous pas tout joy­
eux à l'école? 

Cette phrase renferme trois propositions: 

Il A fa 1 
|| Mes amis, |_ quand vous avez bien étudié vos leçons I et 

Apos. s + c-c + v c-d 
F n 1 

que vos devoirs s ont faits avec soinJ 
ne venez-vous- pas 

s v a c-c + v b + 

t out j oyeux à l'école? 
I ( de vous"! c-c 

A._ Mes amis, ne venez-vous pas tout joyeux à l'école: proposi­
tion principale (interrogative). 

m et n.— Propositions subordonnées, circonstancielles de la 
principale; coordonnées entre elles par la conjonction et ; 
placées avant la principale par inversion. 

5 1 . — Le matin,quand nous commençons notre journée, au milieu du 
jour, quand nous prenons un peu de repos, le soir, quand notre tâ­
che est accomplie, la cloche de l'Angélus élève nos coeurs et nos 
âmes au-dessus des soucis d'ici-bas. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A [m 1 [n 
Le matin, quand nous comroençons notre journée | ,, | au 

c-c s v c-d + 

i r° 
milieu du jour, quand nous prônons un peu de repos J , | le 
+ c-c s v o~â + 
soir, quand notre tache eat ace om,. Ii e , la cloche de l'Anae-
+ c-c s v a s 

lus élevé nos coeurs et nos amis au-dessus des soucis d'ici-bas, 
v c-d c-c 

tu r m i 
|| [_ Quand les vents doux du printemps fondent la neige J et 

s v c-d 

|_ que les chauds rayons du soleil secouent la torpeur de la 
s v o-d 4 

terre J, , toute la nature se réveille, jeune et pleine d'espé­ 

rance. Voir phrase N° 48. 



31 

A._ Proposition principale. 

m, n, c: Propositions subordonnées, circonstancielles de la prin­
cipale, placées, par inversion, avant celle-ci. On peut consi­
dérer ces circonstancié-nies somme Juxtaposées ou comme coor­
données par le sens. 

5 2 L a patrie, c'est le pays où nous sommes nés, dont nous par­
lons la langue et auquel se rattachent les principaux souvenirs 
de notre vie. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

||A /m \ /n 
y La Pi tri»,-, c ' gj t 1< gava \ où noua gommes nés J. , l a ont 

s a c-c s v c-dét. 

nous pari ons la langue / et \ auquel se rattachent les princi-
s v O—Q c-i c-d v + 

paui. g on ven ira de nctr vie / . 
+ s 

A.— Ls. patrie, c'est le pays: proposition principale. 

ra. n et o._ ïroi3 propositions subordonnées qui servent a déter­
miner le sens du mot pr.ya. 

c': sujet par pléonasme de est. 

où: pronom relatif, e ample .--.r.t eirec .stand el {de lieuj de som­
mes nés. On dirait plus justement: aaverbe relatif. 

dont: pronom relatif, complément dôterainatlf de Langue (la lan­
gue de dont, c'est-t-ui»e: la langue au paysi. 

auquel: pronom relatif, complément indirect de rattachent ( se 
rattachent au pays). 

+ + + + + H J - t - » - + + - » - 4 ^ + + + + + + + 4 + + + : + -t- + + -t- + ~ - i - 4 ^ + + + 

V. WBCîœûïLfHS 

Complétive.^ jouant le rôle de principales par rapport à d'autres 
c omplétives. 

53- — Obéis si tu TOUX que l'on t'obëiase un jour. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

I A [m U T] 
éis I si tu veux [_ iue l'on t ' OL^JBSg un jour j 1 
v s v s c-i v c-c 

A._ Proposition principale. Sujet sous-entendu. 
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m.— Proposition subordonnée, circonstancielle (de condition) de 
obéis. 

n — Proposition subordonnée, complétive directe de veux. Illet­
tré euphonique. 

La proposition n est une subordonnée à l'intérieur de la propos 
sition m; il faut, en conséquence, ne fermer la premiers paire 
de crochets qu'après la seconde subordonnée afin de ne pas iso­
ler le verbe veux de son complément n. 

54.— N'espérez pas que vous pourrez reprendre demain le temps 
que vous perdez aujourd'hui. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A ("m 
N'espérez pas |_ 1 u e vous pourrez reprendre demain 

V S V f !- f ! 

l n Y 
le_ temps \ que vous perdez au.i ourd ' hui ) 

c-d c-d s v c-c 
A._ Proposition principale. Sujet sous-entendu. 

m.— Proposition subordonnée, complétive directe de N'espérez pas. 

n.—. Proposition subordonnée, complétive aéterminative de temps. 

55.— Apprenez que tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'é­
coute. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

Il A [m 
Il Apprenez |_ sL1113 tout flatteur vit aux dépens de 

v s v + 
( a Y] 

celui \ qui 1'écoute / J . 
+ c-c s c-d v 

A.— Proposition principale. Sujet sous-entendu. 

m._ Proposition subordonnée, complétive directe de Apprenez, 

n.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de celui, 

aux dépens de: locution prépositive, unit celui à vit. 

56._ La volonté est une main avec laquelle on plie au-dedane de 
soi tout ce qu'on veut. 

Cette phrase renferme trois propositions: 
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A / m 
La volonté est une main \ avec laquelle on plie 

s v c-c s v 

au-dedans de B oi tout cf.-. \ qu'on veut (plier)/). 

C-C C-'l c-u S V 

A.— Proposition principale. 

m.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de main. 

n._ Proposition subordonnée, com; létive déterminative de ce. 

57.— Je vous écrirai dans quelques jours pour vous raconter 
comment notre famille a échappé à l'incendie, qui a détruit no­
tre maison. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

IA 
Je yous éc .-irai a L m s j ours pour vras racon-
S c-i v c-c o-c 

Tm 
t'r oomment notr ; uaille a éanappé à l'incendie 

c-c s v c-i 
! n \ J 
\ fttti a détruit n£tre maison /J . 

S V C-û 

A.— Proposition principale. 

m._ Proposition subordonnée, complétive directe de raconter. 

n.— Proposition subordonnée, complétive déttriainetive de incendie. 

58.-. Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pss qu'on te fît. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A / m 
lie fais gag à autrui ce \ q.ue tu ne veu-

V c-i o— d c-d s v + r* . T 
draig pss I qu'on te fit | 

+ s c-i v 

A._ Pi'cposition principale. Sujn;; sous-entendu, 

m.^ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 

n.— Proposition subordonnée, complétive directe de voudrais. 

ïue: pronom relatif - m. s. - oompiémeut direct de fît. 

Qu': conjonction - unit la subordonnée n à voudrais. 
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[m Tn T| 
|_ Si tu. veux [_ qu'_on t ' épargne! J épargnel j épargne aussi les autrea 

s v s c-d v v c-c c-d 

A._ Epargne aussi les autres: proposition principale. 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 

n._ Proposition subordonnée, complétive directe de veux. 

Aussi: adverbe, complément circonstanciel de épargne (circons­
tance d'égalité: de même, pareillement). 

60.— Si vous voulez que ce secret soit bien gardé, garde2-le 
vous-même t 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A f m [~n 
[_ Si vous voulez (_ que ce secret soit bien 

s _ v s v+ c-c 

gardéJ J , gardez-le vous-même. 
+ v c-d TsT 

A._ Gardez-le vous-même: proposition principale. 
Sujet sous-entendu; vous-même, sujet par pléonasme. 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de gardez-le. 

n.— Proposition subordonnée, complétive directe de voulez. 

Verbe: soit gardé, forme passive. A la forme active: qu'on 
garde bien ce secret. 

61._ Si l'on pouvait enlever tout l'air qui se trouve dans no­
tre corps, nous serions complètement écrasés par la pression 
atmosphérique. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

t m / n 

Si l'on pouvait enlever tout l'air \ qui 
s v c-d s 

se trouve dans notre corps / J , nous serions com-
v c-c s v + 

plëtement écrasés par la pression atmosphérique, 
c-c + complément d'agent 

A._ Proposition principale, forme passive. 

m.— Proposition subordonnée, circonstancielle (de supposition) 
de la principale, placée avant celle-ci par inversion. 

'59.— Si tu veux qu'on t'épargne, épargne aussi les autres. 

Cette phrase renferme trois propositions: 
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n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de air. 

Pouvait enlever: verbe enlever conjugué avec le semi-auxiliaire 
pouvoir. En enlevant 1 1 auxiliaire on a: Si on enlevait tout 
l'air... 

62.— Ne croyez-vous pas que, si les peuples apprenaient à mieux 
ae connaître les uns les autres, les guerres seraient moins fré­
quentes et moins cruelles'r 

Cette phrase renferme trois propositions: 

IA I" m T n 
pas [_ c l u e [_ 3i les peuples Ne croyez-vous pas [_ que si les peuples appre-

v + B + 

.aient à Mieux se connaître les uns l^s autres J les 
V C - d + 

e s 1 ? guerres seraient moins f roqur nt r s >: t moins cruell 
+ s v a 

A.— Ne croyez-vous pas: proposition principale. 

m.— Proposition subordonnée, complétive directe de croyez. 

n.— Proposition subordonnée, circonstancielle (ae condition) 
de la proposition m : Les guerres seraient moins fréquen­
tes, .si les peuples apprenaient... 

Les uns les autres: répète, par pléonasme, le complément di­
rect se. 

63.— Rappelons-nous que nous devons paĵ djjnne_r à notre prochain 
si nous voulons "q~uè Dieu_ nous pardonne. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

Rappelons-nous 
v 

r n 
proche in 
+ o-l 

(_ que nous d 

r 

M 
ns L 

evons pardonner t notre 

si nous voulo 
.-3 

que Dieu nous pardonne 
s c-i v 

]]]• 
A.— Proposition principale. / 

m.— Proposition subordonnée, complétive directe de rappeions-

n._ Proposition suûordonnée, circonstancielle (de motif) de 
la proposition m. 

o.— Proposition subordonnée, complétive directe 6e voulons. 
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64.— Je désire que vous me promettiez que vous assisterez vos pa­
rents quapd ils seront devenus vieux ou infirmes. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

U A ("m fn 

Je désire |_ que vous me promettiez (_ que vous assisterez 
s v s c-i v s v r° m 

vos parents [_ quand ils seront devenus vieux ou infirmesJ j J • 
c-d s v a 

A — Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive directe de désire. 
n._ Proposition subordonnée, complétive directe de promettiez. 
o.— Proposition subordonnée, circonstancielle ( de temps) de la 

proposition n. 

65.— L'homme se sent petit quand il sait que la terre qu'il ha­
bite n'est qu'un grain de poussière dans l'espace. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

I A f m (" n 
I L'homme se sent petit |_ quand il sait [_ que la terre 
. s c-d v a s 'v s 

° ) 
\ q̂ u'il. habite J n'est qu'un grain de poussière dans l'espace 
c-d s v v a 

A.— Proposition principale. Petit: attribut de se. 
m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 
n._ Proposition subordonnée, complétive directe de sait-
o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative 'de terre. 
Ile que: loc. adv. - modifie est (équivaut à: seulement). 

I 

66.— Pourquoi sommes-nous si prodigues de notre temps quand nous 
savons que le temps que l'on perd ne revient pas? 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

llA 

y Pourquoi sommes-nous si prodigues de notre t'~rnps quand nous 
c-c v s a . c-i s 

rn
 i° ) n 

savons [_ 1 u e le temps \ que l'on perd / ne revient pas J J ? 
v s ĉ cf s v v 

A Proposition principale (interrogative). 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 
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n._ Proposition subordonnée, complétive directe de savons. 

o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de temps. 

Pourquoi: adv. interrogatif - complément circonstanciel (de 
motif: pour quelle raison] de la principale dont il fait 
partie. 

67.— Magellan assurait que les naturels des îles Mariannes croy­
aient que le feu est un animal qui mord ceux qui s'en approchent 
de trop près. 

Cette phrase renferme cinq propositions: 

A (Tm 
surait |j_ que les naturels Magellan asj .s des îles Mariannes 

O V 

\ n 0 

croyaient [_ que le feu est un animal ^ 
qui mord ceux 
s v c-d 

\ lui 

s'en approchent de trop pr£ 
c-d c-i v c-c 

J)]J 
A., 
m., 
n.. 
o.. 
p.. 

Proposition principale. 
Proposition subordonnée, complétive directe de assurait. 
Proposition subordonnée, complétive directe de croyaient. 
Proposition subordonnée, complétive déterminative de animal. 
Proposition subordonnée, complétive déterminative de ceux. 

6 8 — Je crois, dit Florian, que si l'on pouvait oublier que l'on 
est malade, on serait bientôt guéri. 

Cette phrase renferme cinq propositions: 

, B 
Je crois, 
s v r° 

blier [_ que l'on est malade 
s v a 

dit Florian, 
v s 

(Tm fn 
y_ que si l'on 

j] or 

pouvait ou-
s v 

n serait bientôt guéri 
s v c-c a 

A.— Proposition principale. 
B._ Proposition indépendante, incise (citative). 
m — Proposition subordonnée, complétive directe de crois. 
n.— Proposition subordonnée, circonstancielle (de supposition) 

de la proposition m, o'est-à-dire de: on serait bientôt.... 
o.— Proposition subordonnée, complétive directe de pouvait ou­

blier. 

1': lettre euphonique 

+4+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
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VI. PHRASES DIVERSES. 

Première série, appliquant les données précédentes. 

69._ Nous traçons sur la poussière le bien qu'on nous fait et 
nous gravons sur le marbre le mal que nous recevons. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

l|A /m 

D Nous tra;ons sur la poussière le bien \ qu'on nous fait s v c-c c-d, c-d s 
B 
[ nous gravons sur le marbre le mal 

s v c-c c-d c-d s~ y~ 

et 

u u— n o u — ± V . 

( n 1 
\ que nous recevons J 

A et B._ Propositions principales, coordonnées par et, 
m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de bien. 

n._ Proposition subordonnée, oomplétive déterminative de mal. 

70._ On aime en proportion des sacrifices qu'on à faits et dea 
maux qu'on a soufferts. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

IU / m 
On aime en proportion des sacrifices \ qu'on 
s v c-c + c-d s 

a fai 

V \_/ T >̂ VA. 

it / et des maux ^ q_u'on a soufferts j 
+ c-c c-d s 

A._ Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de sacri­

fices . 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de maux. 

Le complément -circonstanciel de aime est: en proportion des sa­
crifices et (en proportion) des maux. 

En proportion de: loc. prépositive - unit sacrifices et maux à 
on aime. 

71.— Si le juste tombe sept fois, il se relèvera; mais le méchant 
s'abîme dans le mal. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

Si le ,j us t e t ombe sept fois I . 11 se relèvera ; 
s v c-c s c-d v 
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fl 
le méchant s'abîme dans le mal, 

s v c-c 

A.- Proposition principale. 
m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de se relèvera. 

B.- Proposition indépendante, coordonnée à la principale par la 
conjonction mais• 

mais 

72.- Dans la prospérité, le véritable ami attend qu'on l'appel-
le;"dans l'adversité, il se présente de lui-même. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

Dans la prospérité, le véritable ami attend (_ qu'on 1 1ap-
c-c s v s c-d 

B 
dans l'adversité, il se présente de lui-même. ] : pelle 

v c-c s c-d v c-c 

A._ Proposition principale. 
m.— Proposition subordonnée, complétive directe de attend. 
3 — Proposition indépendante, juxtaposée à la principale. 

73.— Quand tu es seul, songe à tes fautes; quand tu es en socié­
té, oublie celles des autres-

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A [m 1 
L Quand tu e_s seul | , songe à tes fautes; 

s v a v c-i 

I ÏD 1 
| B [_ quand tu e_s en société, | oublie celles des autres, 

s v a v c-d 
A et B._ Propositions principales, juxtaposées. 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de songe. 
n.— Proposition subordonnée, circonstancielle de oublie. 

74.— Faites avec goût tout ce que vous faites; vous trouverez 
moins lourde la tache qui vous incombe. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A 

Faites avec gout tout ce 
v c-c c-d 

\ lue 
c-d 

vous faites 

trouverez moins lourde la tache 
v a c-d 

p 

• 

\ lui 

vous 

vous incombe 
c-i v 
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A._ Proposition principale. Sujet sous-entendu. 
m._l Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 
B._ Proposition principale, juxtaposée à la première principale, 
n — Proposition subordonnée, complétive déterminative de tâche. 

Moins lourde: attribut de tâche. 
Moins: adverbe de degré, au comparatif - modifie lourde. 

75,— Vous savez bien qu'on n'obtient rien sans peine et qu'on ne 

reçoit que ce qu'on a mérité. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A I" m 
Vous savez bien [_ qu ' on n ' obtient rien sans peine 
s v c-c s v c-d c-c 

T n fo 
et |_ qu'on ne reçoit que ce \ ^u'on a mérité 

s v c - d c - d s v 

A — Proposition principale, 
m et n._ Propositions subordonnées, complétives directes de sa­

vez, coordonnées entre elles par la conjonction et. 
o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 

76._ Celui qui-se plaint du travail se montre presque toujours 
ingrat envers celui qui le lui procure. 

Cette phrase renferme trois propositions; 

Celu se plaint du travail 
v c-i, 

n 
toujours ingrat envers celui \ qui l_e lui procure 
+ c-c a c-i s c-d c-i v 

se montre presque 
c-d v + 

-û—• C<=lui se montre presque toujours ingrat envers celui: propo­
sition principale. Ingrat: attribut de se. 

m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de celui. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de celui. 

77.- Le ver s'endort d'un profond sommeil, se transforme et,a-
pres quelques jours, se réveille, perce sa prison et sort pa­
pillon parfait. 

' B 
Le ver s'endort d'un profend sommeil, se transforme 

s c-*d v c-c c-d v 
C I D 
après quelques jours, se réveille, | perce sa prison 

c-c c-d v v c-d 

et 

et 
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E 
sort papillon parfait• 
v a 

Cette phrase renferme cinq propositions indépendantes, combinées 
au moyen du sujet commun: ver.- La phrase se divise en deux grou­
pes logiques: AB et CDE. 

Les cinq propositions sont coordonnées entre elles par la con­
jonction et, qui n'est exprimée qu'une fois, avant la dernière 
proposition. La première conjonction a pour but de coordonner les 
deux groupes logiques. 
Le complément circonstanciel après quelques jours se rapporte à 
l'ensemble du 2e groupe. 

78.— Lorsque, dans les beaux jours d'été, des milliers de fleurs 
s'épanouissent, on croirait que les champs ont été touchés par 
la baguette d'une fée. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

|A ("m 
Lorsque, dans les beaux jours d'été, des milliers de 

c-c + 

1 T û 

fleurs s'épanouissent J , on croirait [_ que les champs ont 
+ s " v s v s + 
été touchés par la baguette d'une fée | 
+ v c omp. d'agent 

A._ Proposition principale; on croirait. 
m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale 
n.— Proposition subordonnée, complétive directe de croirait. 
Des milliers de: locution partitive (ou collectif partitif) -

détermine fleurs. 

Ont été touchée : forme passive de ont touché 

79.— Le rossignol est un oiseau solitaire, de chétive apparence, 
mais dont la voix harmonieuse tient sous son charme tous ceux 
qui l'entendent. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

I A 

j Le rossignol est un oiseau solitaire, de chétive 
s v. a + 

( m 

apparence, mais \ dont la voix harmonieuse tient 

sous jon charme tumj ceux ^ qui .1 ' cntondk:1.1 
c-c c-d s c-d v 
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A._ Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive explicative ( ou épithe-

te) de oiseau, coordonnée aux autres épithetes par la con­
jonction mais. 

n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ceux. 
L'attribut de la principale est le mot oiseau qui a pour épithe-
tes : 

1° l'adjectif solitaire; 
2° l'expression: de chëtive apparence; 
3° la proposition: dont la voix harmonieuse... 

Dont: pronom relatif - complément déterminatif de voix (la voix 
de dont, c'est-à-dire la voix de l'oiseau). 

80.— Montrez-moi ce que vous avez fait afin que je vous dise ce 
que je pense de votre travail. 
Cette phrase renferme quatre propositions: 

Il A (m \ |~n 
y Montrez-moi ce \ que vous avez fait / [_ afin que 

v c-i c-d c-d s v 
o V I 

je vous dise ce \ que je pense de votre travail / J . 
s c-i v c-d c-d s v c-i 

A.— Proposition principale. Sujet sous-entendu. 
m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 
n._ Proposition subordonnée, circonstancielle (de fin) de la 

principale. • 
o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 

81._ L1aumône se tient à la porte de l'enfer et ne permet pas 
que celui qui la fait y descende, daint Augustin. 
Cette phrase renferme quatre propositions: 

B ||A 
L'aumône se tient à la porto de l'enfer 

s V c-c 
("m / n 

permet pas [_ que celui \. qui la l'ait / v_ dcsccnde 
+ v s 3 c-d v c-c v 

(elle) ne 
+ 

A.— Proposition indépendante. 
B._ Proposition principale, coordonnée à la proposition indé­

pendante par la conjonction e_t. Sujet sous-entendu. 
m._ Proposition subordonnée, complétive directe ae ne permet pas. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de celui. 
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82._ Si vous écoutez bien les explications qu'on vous donne, 
vous serez assurés du succès quand arriveront les examens. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

I l f n (a 
Il [ Si vous écoutez bien les explications l qu' 

s v c-c c-d c-d s c-i w r° 
donne /J vous serez assurés du succès |_ quand arriveront les 

s v a c-i v + 

ens 1 

on vous 

exam 
+ s 

A.— Proposition principale; vous serez assurés du succès, 
m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de expli­

cations . 
o._ Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 

83-— Si vous voulez que votre prochain vous respecte, traitez-
le avec tout le respect qu'il attend de vous. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

Il fm fn 11 
|| [_ Si vous voulez _ que votre prochain vous respecte , 

S v / s c-d v 

traitez-le avec tout le respect l âS'JLî. a11end de vous / . 
v c-d c-c ^ c-d s v c-i 

A — Proposition principale. 
m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 
n._ Proposition subordonnée, complétive directe de voulez. 
o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de respect. 

8 4 — Si, malgré tous vos efforts, vous avez échoué, ne perdez 

pas courage; la victoire sourit toujours è celai qui sait re­
commencer. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

|A fm -j 
L ûi, malgré tous vos efforts, vous avez échoué, | m îe per-

c-c s v + 
B fn 

Oui { ; la victoire sourit tou.j ours à celui \ qui 

) • 

pas courage; 

+ v v c-c c-i 

sait recommencer 
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A._ Ne perdez pas courage: proposition principale. Perdre coura­
ge: locution verbale, équivaut à: se décourager. 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle (de supposition) 
de la principale A. 

B._ La victoire sourit toujours à celui: proposition principale, 
juxtaposée à A. Exprime le motif de la première principale; 
on pourrait la subordonner: parce ^ U e lu victoire... 

n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de celui. 

85.— Si vous voulez qu'un arbre soit droit 1 redressez-le pendant 
qu'juL est encore jeune.j 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

| A r m Tn 1] 
Il L Si vous voulez [_ qu'un arbre soit droit j j , redres-

_ s v s v a v 

F° 1 
'j-le \_ pendant qu'il, est encore jeune | . 

sez- _ 
c-d s v - a 

A._ Redressez-le: proposition principale. Sujet sous-entendu, 
m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de redressez-le. 
n.— Proposition subordonnée, complétive directe de voulez. 
o._ Proposition subordonnée, circonstancielle (de temps) de la 

princ ipale. 

87._ Je veux me reposer avant de travailler, dit le paresseux; 
je me reposerai quand j'aurai travaillé, dit l'homme laborieux. 

||A I B 
I Je veux me reposer avant de travailler | dit le paresseux; 

s v c-d v s 
C T m 1 ID 
je me reposerai [_ quand j'aurai travaillé J | dit l'homme 
s v s v v s + 

laborieux 
+ 

A et B sont deux propositions indépendantes de construction; ce­
pendant le sens indique que la proposition A est complétive di­
recte de la proposition B. De même, C et D sont indépendantes 
l'une de l'autre quoique C soit la complétive' directe de D. 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de je me reposerai. 

88._ Attentive, l'oeil au guet, la truite surveille la nappe li­

quide coinrnc l'araignée garde sa toile; malheur à l'insecte qui 

passe à sa portée. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 
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A 
Attentive, l'oeil au guet, la truite surveille 

a v 

[" la nappe liquide \_ coirj.e ] 'e.mjf^ég garde sa toi-
c-i " " y E 'v " c-a 

1 6 ( n 

le j ; I n^h3ur_&_l ' iji^eote y gui passe à g6 portée 

parTCe prÎZToipixé s v c-c 

A.— Proposition prir.oipy.le. 

m._ Proposition S'iborôo.^iee, circonstancielle (de comparaison) 
de la principe'y. 

B.— Proposition principale (elliptique), juxtaposée à la pre­
mière principale. 

n._ Proposition sabord année, complétive déterminative de insecte. 
Attentive, l'oeil au guet: épitnetes de truite. 

89.— J'aime la lecture; colle ou s? trouve quelque chose qui peut 

façonner l'esprit ou fornifier l'ame est celle que j'aime le plus. 

Cette phrase renferme cinq propositions; 

B 
cell \ où se trouve quelque chose 

A 
J'aime la lecture; 

C-d £3 C ^ C V Tv s~ 

(* 

(n \\ 
y qui. peut façonner 1 ' esprit ou lortil'ier x ' âme // est celle 

s v-1 c-a v-2 o-à v a 

° ) 
\ ,i1 aime le plus j . La Rochefoucauld, 
c-d s v 

A.— Proposition indépendante. 
B._ Celle est celle: proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de celle. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de quelque 

chose. 
o._ Proposition subordonnée, complétive déteruirative de celle. 

Dans la proposition n, le verbe est multiple: peut façonner ou 
peut fortifier. 
Le plus: adverbe de degré, au superlatif - modifie aime. 

90.— Celui qui envie de bien a'autrui se prive du repos que le 
bien qu'il possède peut donner. 

'-Cette phrase renferme quatre propositions: 

Celui \ qui envie le bien d'autrui ,/ s_e prive du repos 
s s v c-d c-a v C-Ï 
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9 1 — Toi qui parles en mal du prochain et le traites avec rigueur, 
penses-tu que les autres ne disent que du bien ae toi? • 
Cette phrase renferme quatre propositions: 

A /m \ (n 
Toi \ qui parles en mal du prochain j et \ (qui J le 
Ap. s v e-c c-i s c - d r° 
traites avec rigueur, J penses-tu [_ que les autres 

v c-c v ~s s 
ne disent que du bien dc toi 

v c-d c-i 
A._ Toi, penses-tu? proposition principale. Toi: apostrophe, 
m et n._ Propositions subordonnées, complétives déterminatives 

de toi. 
c.— Proposition subordonnée, complétive directe de penses-tu. 

92.— Je vous préviens que vous trouverez réunies dans les examens 
de fin d'année toutes les difficultés qu'on vous explique sans 
cesse et sur lesquelles on attire constamment votre attention. 
Cette phrase renferme quatre propositions: 
A |m 
Je vous proviens [_ que vous trouverez réunies dans les examens 
s c-d v S V att. de difficultés + 

( n 

de fin d'année toutes les difficultés \ q_u'on vous explique sans 
+ c-d c-d s c-i v + 

\ h \] 
cesse I et \ sur lesquelles on attire constamment votre attention/j 
+ c-c c-c s v c-c c-d 
A._ Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive indirecte de préviens, 
n et o._ Propositions suDordonnées, complétives déterminatives de 

difficultés; coordonnées entre elles par la conjonction et. 

93._ On ignore quand et comment le feu a été découvert, mais on i-
magine facilement combien l'homme serait malneureux s'il en était 
privé. 

(* (o \ 
\ 1 u e le bien y SJi'i-k posa eu r j peut donner 

c-d s c-d s v v 
A._ Celui se prive du repos: oroposition principale, 
m — Proposition subordonnée-, complétive déterminative de celui. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de repos. 
c._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de bien. 
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Qn ignore quand et comment le ieu a été découvert j , 
"s ' v c-c s v 

B [ n 
on imagine facilement [_ combien l'homme serait 

v c-c c-c 

f° 11 
"•CL-: L 8 ' îi SB était privé J J 

malheurgjLD 
a s c - i v a 

A._ Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive directe de ignore. 
B._ proposition principale, coordonnée a la première principale 

par la conjonction ma 1 s. 
n._ Proposition subordonnée, complétive directe de imagine. 
o._ Proposition subordonnée, circonstancielle (ae supposition] 

de la proposition n. 

94.— Si vous achez ce qui vous est inutile, vous ne tarderez pas 
à vendre ce qui vous est nécessaire. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

|A j m (a \1 
H [ 3i vous acnetez ce ^ qui vous est ir.atile /J vous 

s v c — d s , c-i v a s 

ne tarderez pas à venure ce ( jui ; eus est nécessaire ) . 
v c-d j c - i v a 

A.— Vous ne tarderez pas t vendre ce: proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, circonstancielle (ae supposition) 

de la principale» 
n.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce (1er) 
o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce (2e). 

Le verbe réel ae la principale est cendre, conjugué à l'aide du 
verbe tarder. Vous ne tarderez pas à vendra, signifie : vous ven­
drez bientôt. Il est peu logique de prendre tarder comme verbe 
principal, car le out de ce conseil est de mettre en opposition 
les deux verbes acheter et ve.ure. 

95.— Le peu de résultats qu'ils ont obtenu prouve que ceux qui 
voudraient les imiter ne réussiraient pas davantage. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

HA (m \ [n 
(J Le peu rte rasultats \ qn' ils ont obtenu J prouve j_ que ceux 

S C-û S V V s 

Cette pjirnje renferme cinq propositions: 
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(° ) 1 
\ qui voudraient l^s imiter J ne réussiVDi on t pas davantage J . 

s v c-d v c-c 
A._ Le peu de résultets prouve: proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de résultats 
n._ Proposition subordonnée, complétive directe de prouve. 
o._ Proposition subordonnée, complétive ciéterminative de ceux. 

96._ Enfant, quand tu seras devenu homme, souviens-toi du bien 
que tes parents t'ont fait et rends-le-leur sans compter en te 
disant que tu ne seras jamais quitte envers eux. 

Cette phrase renferme cinq propositions: 

HA [ a 1 
1 Enfant, [_ quand tu seras devenu homme,J souviens-toi du bien 

Apos. s v a v c-i 
n \ j B 
que tes parents t'ont lait / | et 
c-d s c-i v v c-d c-i c-ô 

rends-le-leur sans con.pter 

en te disant [_ que tu ne seras jams-is quitte envers eux J . 
c-c a v c-c a D-i 

A.et B: Propositions principales, c.ordonnées par la conjonction 
et ; enfant: apostrophe, 

m.— Proposition subordonnée, circonstancielle (de tempsi de la 
principale A._ Seras devenu: futur antérieur, 

n.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de bien. 
o._ Proposition subordonnée, complétive directe de ui3ant.- y . 

97._ Je crains, chère amie, que tu ne sois un peu surprise de 
l'extrême variété des livres que tu vas recevoir; aussi, je veux, 
en t'annonçant leur arrivée, t 1expliquer les raisons pour les­
quelles je te les envoie. 

Cette phrase renferme cinq proposition.?: 

. r-
mie, l q 

A 
Je crains, chère a;:iie, |_ que tu ne sois un ^eu surprise de 

v apostrophe , 8 V . a + 
n 

aussi, ) 1'extrême variété des livres \ que tu vas recevoir 
+ c-i c-d s v 

B 
j e veux, en t'annonçant leur arrivée, t'ey pli îuer les raisons 

( s v+ c--c \ c _ i + v G - d 

o V 
pour lesquelles je te les e±v_oi£ j . 

c-c s c-i c-d v 
A et B._ Propositions principales, coordonnées par la conjonction 

http://on.pt
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aussi, qui indique le motif. 

m,— Proposition subordonnée, complétive directe de crains. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de livres. 
o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de raisons. 

98.— Le temps était serein; un doux rayon partait de chaque étoi­
le pour venir jusqu'à moi, et lorsque j'en examinais une attenti­
vement, ses compagnes semblaient scintiller plus vivement pour 
attirer mes regards. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A 
Le temps était serein ; 

B 
un a eux rayon partait de chaque é-

s v a s v c-c (lieu, 
C 

toile pour venir jusqu'à moi, et orsque j_ en examinais 
c-c (but) s c-d + v 

une attentivement,J ses compagnes semblaient scintiller plus 
+ c-c s v + 

vivement pour attirer mes regards. 
+ c-c c-c (fin ) 

A et B.— Propositions indépendantes, juxtaposées. 
C — Proposition principale, coordonnée à la proposition 3 par la 

conjonction et. 
m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale C. 

Dans la subordonnée, les mots en et une forment le complément di­
rect logique; en remplaçant en par étoile on a: lorsque j'exami­
nais une étoile attentivement... ou : lorsque j'examinais une des 
étoiles attentivement. 

99.— Ignorez-vous donc que les machines sont L la base de notre 
civilisation et que, si nous les détruisions, nous retournerions 
bientôt à l'esclavage et peut-être à la herb&ria? 

Cette phrase renferme quatre proposition-: 

A r m 
Ignorez-vous donc que les machiner fc^as k la 1-ese ue notre 

v s 3 y + 

i [ n r° i 
civilisation J et 1 u e L s i n ° u s les détruisions J nous re-
+ a s c-d v s 

t o urnerions bientôt à 1'esclavage et pevt-etve a la barbarie J ? 
v c-c c-i + c-c + 
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A._ Proposition principale. 
m et n — Propositions suDordonnées, complétives directes de igno­

rez-vous; coordonnées entre elles par la conjonction et. 
o—Proposition subordonnée, circonstancielle (de supposition) de 

la proposition n, placée avant celle-ci par inversion. 
Donc: conjonction - marque une conclusion. Elle relie cette phra­
se à l'ensemble des propositions, non reproduites ici, qui ont a-
mené cette conclusion. Elle est employée ici surtout dans le but 
d'exprimer la surprise, l'incrédulité. 

100._ Je croyais que vous étiez venu et que vous aviez apporté les 
volumes que je vous avais demandés et que vous m'aviez promis,mais 
je constate à mon retour que vous avez oublié votre promesse, de 
sorte que je me demande maintenant si je dois encore compter sur 
vous • 
Cette phrase renferme neuf propositions: 
JIA Tm 1 Tn 
\ J_e croyais |_ lue vous étiez venu J et que vous aviez apporté 

S V . S V . S V 
o \ s 

les volumes \ que j e vous avais demandés / et \ que vous m'aviez 
c-d c-d s s v c-d s c-i + 

promis, / j mais | j_e constate à mon retour [_ que vous avez ou-
+ v s v c-c s v 

1 \ r \ s 

blié votre promesse J |_ de sorte que me. demande maintenant L 
c-d s c-i v c-c 

mpter sur vous J si j_e puis enc ore c omi 
s + c-c + v c-i 

A et B.— Propositions principales, coordonnées par la conjonction 
mais. 

m et n.— Propositions subordonnées, complétives directes de croy­
ais, coordonnées entre elles par la conjonction et. 

o et p.— Propositions subordonnées, complétives déterminatives de 
volumes, coordonnées entre elles par la conjonction et. 

q»~ Proposition subordonnée, complétive directe de constate. 
r.— Proposition subordonnée, circonstancielle ( de conséquence) 

de Bq. 
s.— Proposition subordonnée, complétive directe de: je me demande. 

+ +++ + + + + ++ + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + 
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liEUXIEUE PARTIE 

- SUITE 

+++++++++++++++++++++ 

Etude des princi­
pales difficultés 
d'ordre logique. 

VII. TOUR IMPERSONNEL : proposition sujet -

101.— Il est nécessaire que tu t'instruises. 

Cette phrase renferme deux propositions, parce qu'elle contient 
deux verbes à mode personnel: 

Il A U ] 
Il II est nécessaire [_ q u e tu t ' instruises J . 

Va) v a s c-d v 

A._ Proposition principale. Il: sujet grammatical. 

m._ Proposition subordonnée, sujet logique de est nécessaire. 

La construction devrait être: ^ue tu t'instruises est nécessaire. 

102.— Il est reconnu que les paratonnerres protègent de la foudre. 

Cette phrase renferme deux propositions: 

Il A [m 
|| Il est reconnu |_ que les paratonnerres protègent de la foudre 
Ts) v s v o-l 

A._ Proposition principale. Est reconnu, forme passive (à la for­
me active: on reconnaît). 

m.— Proposition subordonnée, sujet de est reconnu. 

103.— Il vaut mieux être humble avec les humbles que de partager 
les dépouilles des superbes. 

Cette phrase ne renferme qu'une proposition, donc indépendante. 

A 
Il vaut mieux être humble avec les humbles que de partager 
m v 

s complément+ 



les dépouilles dos superbes. 
+ de comparaison. 

Du complément de comparaison on peut former une proposition en 
considérant que le verbe est sous-entendu: que de partager les 
dépouilles des, superbes ne vaut. 

104.— Il faut que tu t'aguerrisses, que tu luttes et que tu vain 
ques • 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

Il A [m 1 T a 1 
U II faut que tu t'aguerrisses J , (_ que tu luttes J et 

Ts) V S C - d v S V 
0 1 
que tu vainques J . 

s v 

A._ Proposition principale, impersonnelle. 

m, n et o._ Propositions subordoimées, sujet logique de il faut 

105.— Il faut, quand on agit, se conformer aux règles et, quand 
on juge, avoir égard aux exceptions. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

Il A 
Il faut, 1 

quand _on agit, J 

Tn 1 
quand on juge,J avoi 

s v 

se conformer aux règles et 
s + 

r égard au-'- exceptions, 

A._ Proposition principale._ oujet logique: se conformer aux rè­
gles et avoir égard aux exceptions. 

m.— Proposition subordonnée, circonstancielle du premier sujet: 
se conformer aux règles. 

n.— Proposition subordonnée, cix'constancielle du deuxième sujet: 
avoir égard aux exceptions. 

Et: conjonction de coordination - unit les deux sujets. 
Avoir égard: locution verbale. 

106.— Lorsqu'on est porté à la colère, il faut en observer at­
tentivement les effets sur ceux qui se livrent à la même passion 

Plutarque. 

Cette phrase renferme trois propositions: 
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A [m 
Lorsqu'on est porté à la colère, | il faut en observer 

s v Ta) V s + 

\ ^u:i- se livrent à 1; attentivement les effets sur ceux \ qui se livrent a. la même 
s c-d 

passion ) . 
+ c-i 

A.- Proposition principale, impersonnelle. 
Sujet: observer les effets sur ceux... 

m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale, 
n._ Proposition subordonnée, complétive dét-. rmin^-tive de ceux. 

107._ Il est bon d'écouter les avis d'autrui quand ceux qui les 
donnent veulent notre bien. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A ["m in 
Il est bon d'écouter les avis d'autrui [_ quand ceux \ qui 
fs") v a s s 

les donnent 
c-d v 

) veulent notre bien 

s 

A._ Proposition principale, impersonnelle. 
m._ Proposition subordonnée,, circonstancielle de la principale. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ceux. 

108.— Pour jouir ici-bas du bonheur, il faut regarder souvent 
au-dessous de soi: l'aspect des misères des autres fait qu'on 
se croit heureux d'en être exempt. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A 
Pour jouir ici-bas du bonheur, il faut regarder souvent au-

c-c (but) (s) v 

dessous de soi: 
B [m 
l'aspect des misères des autres fait [_ qu'on 

se croit heureux d'en être exempt 

v 

A.— Proposition indépendante, impersonnelle. 
3._ Proposition principale. 

m._ Proposition subordonnée, complétive directe de fait 

Au-dessous de: loc. prépositive - unit soi à regarder. 
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110.— Il est important que tout le monde sache ce qu'il faut fai­
re quana on est en présence d'un cas a'asphyxie. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

Il est important []_ que tout le monde saone ce \ qu'il faut 

n n v s v c - d + r~si v 

\° 1 11 
faire J |_ luand on est -en présence d'un e s d ' asrhyxic J JJ . 
+ s s v a 
A._ Proposition principale, impersonnelle. 
ra._ Proposition subordonnée, sujet de est important, 
h.— Proposition subordonnée complétive déterminâtive de ce. 
o._ Proposition subordonnée, circonstancié.!.le de la proposi­

tion n. 
Dans la proposition n, le sujet est faire, qui a pour complé­
ment direct qu' (faire ce faut). Le sujet logique ost donc: fai­
re qu' . 

111._ Il faut se représenter que .sous ses pas, l'éléphant ébran­
le la terre; que de sa trompe, il arrache les arbres; que d'un 
coup de son corps, il fait une1 brècne dans un mur. Buffon. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A [a 
Il faut so représenter |_ que sous ses pas, 1 ' éléphant ébran-
Ts") v s - c-c s v 

le la terre 1 h 1 
J ; 1_ que de sa trompe, 11 arf'aci.'- l'-s arores J ; c-a c-c s v c-u 

1 
que d'un coup de son uor,_s, j > fait ' L i f i bro.cn e dans un mur J. 

c-c s v c-d c-c 

1 3 9 L ' e a u qui stationne se corrompt; pour qu'elle reste liinpi*-
de, il faut qu'elle coule. Pensée chinoise. 

Cette phrase renferme cinq propositions: 

A / m \ B f n 
eau y gai stat 1. cane J s_e c orrompt ; pour qu ' el-
s s v c-u v s 

i r° i 
le reste limpiar ) il fgut [_ H ' J ' ' couie J . 

v a HT) v s v 
A.— Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de eau. 
B — Proposition principale, impersonnelle. 
n.— Pro/position subordonnée, circonstancielle de la principale 3. 
o._ Proposition subordonnée, sujet de eau. 

http://bro.cn
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112.- Il faut que tu fuies ceu.; qui t'entraînent au mal comme tu 
fuis ceux qui prennent ton argent. 

Cette phrese renferme cinq propositions: 

|A (F 
Il faut 

m 
que 9 tu. fuies ceu:-: \ qui t ' entraînent au mal j 

{S} V B V C - ù S C-i V r° ) 
comme tu fuis ceux \ oui prennent ton argent /. 

s V C — Cl S V C-d 
A._ Proposition principale, impersonnelle. 
m.— Proposition subordonnée, sujet logique (ou complétive di­

recte?) de il faut. 
n._ Proposition subordonnée, complétive dét.rmin-^tive de ceux. 
o._ Proposition subordonnée, complétive de comparaison de m. 
p Proposition subordonnée , complétive déterminative de ceu;. 

113._ Ne croyez pas qu'il est facile de réussir tout ce qu'on 
entreprend, mais que cela ne vous empêche pas d'entreprendre. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A ["m In 
Ne croyez pas qu'il est facile de réussir tout ce- t qu' on 

v * (s)v a s c-d s 
I |B 

entreprend / | | mais | lue c . /_s 'proche pas d ' entreprendre. 
v s + c-j + v c-i 

A._ Proposition principale. 
m-— Proposition subordonnée, complétive directe de Ne croyez pas. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterainative de ce. 
B._ Proposition indépendante, coordonnée à la proposition A par 

la conjonction mais. 

Certains feraient de la proposition B le sujet d'une proposition 
sous-entendue: Il faut. 

De même, on pourrait considérer le verbe entreprendre comme verbe 
principal d'une proposition infinitive: que cela n'empêche pas 
que vous entrepreniez. 

+ + + + + 4 + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + 

A._ Proposition principale, impersonnelle. 
m,~n et o.- Propositions subordonnées, complétives directes (jux­

taposées) de se représenter. 
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C'est...qui, c'est...que, etc. 

114.— C'est avec la tige du papyrus que les anciens fabriquaient 
l°ur papier. 

Cette phrase équivaut à: Les anciens fabriquaient leur papier ft-
vec la tige du papyrus. L'expression c'est que est un gallicisme; 
il a pour effet d'attirer l'attention sur le complément de matiè­
re en le plaçant au début de la phrase. 

La phrase ne renferme donc qu'une proposition: 

C'est avec la tige du papyrus que les 
c-c + 

anciens fabriquaient leur papier. 
+ s v c-d 

115.— Les laboureurs sèment le blé mais c'est Dieu qui le fait 
croître. 

En faisant disparaître le gallicisme o'ect.. . ;ui, il reste deux 
propositions indépendantes coordonnées par la conjonction mais: 

A j | B 
Les laboureurs sÊ-ment le blé | mais I c'est 

s v c-d 

Dieu qui l_e fait croître, 
s û-à v 

116.— Quand on a fait le mal, c'est en vain qu'on espère en évi­
ter les suites. 

A [m ] 
L Quand on a fai t le mal, | c'est en 

s v c-d + 

vain qu'on espère en éviter les suites. 
+ c-c c v o-d 

En éliminant le gallicisme, la principale devient: on espère en 
vain en éviter les suites. 

m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 

VIII. GALLICISMES 
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1 1 7 — C'est parce que l'aveu de nos fautes est pénible qu'il est 
salutaire. 

A [ D 
C'est [ p--rce que l'aveu de nos fautes 

Ci 

1 
est pénible J m'11 est salutaire, 
v a s v a 

Le gallicisme c'est... que met en évidence la circonstance de cau­
se; sans cette formule, la phrase devient: L'aveu de nos fautes 
est salutaire, parce qu'il est pénible. 

118 Ce n'est que par le travail que vous réussirez. 
Cette phrase ne renferme qu'une proposition. En effet: 
Enlevons la locution adverbiale ne. que et remplaçons-la par son 
équivalent seulement. On a: C'est seulement par le travail que 
vous réussirez. 
Enlevons ensuite le gallicisme c'est...que. On obtient: Vous ré­
ussirez seulement par le travail. 

I A 
Donc: Ce n'est que par le travail que vous réussirez. 

+ + . C-C ( m \, :. , 3 V+ 

119.— C'est grâce à la houille que la machine à vapeur multiplie 
la force humaine, que les locomotives remorquent de longs convois 
sur nos voies ferrées et que les vaisseaux franchissent rapide­
ment l'océan. 
A 
C ' est A'râce à la houille ^ue la machine a vapeur multiplie la 

c-c s v + 
B 
que les locomotives remorquent de longs convois 

+ c-d s v o-d 
C 
que les vaisseaux franchissent ra-

force humaine, 
+ c-d 
sur nos voies ferrées 

c-c s v 
pidement 1'océan, 

c-c c-d 
En faisant disparaître le gallicisme c'est...que, que et que, il 
reste trois propositions indépendantes, ayant comme complément 
commun la circonstance de cause: grâce à la houille 
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Indépendantes en relation, relatives circonstancielles, etc. 

120.— Les pauvres et les faibles pouvaient .s'adresser directe­
ment à saint Louis, qui s'efforçait de leur rendre justice. 

A 
Les pauvres et les faibles pouvaient s'adresser directe ,ient 

s v c-c 

( m 

a saint Louis y qui s'efforçait d e i or re. justice 
c-i s + c - i + v 

Cette phrase renferme deux propositions indépendantes quant nu 
sens, mais construites en relation par le terme commun: saint 
Louis. En faisant disparaître la construction relative on obtient: 
Les pauvres et les faibles pouvaient s'adresser directement h 
saint Louis et celui-ci s'efforçait de leur rendre justice. 

Dans la relative, le- verbe réel est rendre justice, (locution ver­
bale), conjugué avec le semi-auxiliaire r, ' efforcer de. S ' efforcer 
de rendre justice veut aire: rendre justice en autant qu'il est 
possible, qu'on le peut... 

121.— Jésus dévoilait l'hypocrisie et l'orgueil de ses ennemis 
qui cherchaient à le perdre. 

A 
Jésus dévoilai t 1 ' jj- ;, ooriaie et l'orgueil 

s v . c-d + 

de ses ennemis \ qui chercha lent à le perare 
+ s v c-i 

On est en présence de deux propositions indépendantes, dont la 
seconde est reliée à la première par le terme commun ennemi ; le 
sens est: Jésus dévoilait l'hypocrisie et l'orgueil de set- enne­
mis; aussi, ces derniers chercnaient-il3 b. le perdre. La cons­
truction seule est affectée, la relative ne jouant aucun rôle 
dans l'autre proposition. 

122.— Notre héron apercevait uni multitude de poissons, dont il 
aurait pu tirer parti. 

A 
Uotre héron apercevait un.. muitiUide de poissons 

S V C-d 

IX._ CON3TRUCTI0KS LI EgERA-IHEg. 



y dont il aurait pu tirer parti 
c- i s 7 

Deux propositionE indépendances on relation formelle par le teme 
comovun: poissons. Cette b'QRf tructi an eef supérieure à la forme 
basique: Hotre héron apercevait une multitude de poissons et il 
aurait pu en tirer parti. 

Tirer parti est une locution verbale signifiant profiter; elle 
est ici conjuguée ave 1>. i:< ir i--auxiliaire pouvoir, exprimant la 
puissance, la capacité: dont il aurait tiré parti s'il avait vou­
lu. 
Une multitude de: locution partitive - détermine poissons. 

123.— Il se rena.it ensuite à Quôoec, où il ne séjourna que deux 
semaines. 

A (m 
Il s>: rendit ensuitr h Québec \ où il 
s v c-c c-c k c-c s 

ne séjourna que ceux se?,aines /, 
v c-c 

La relative m n'est ni une déteruinative ni une explicative du 
mot Québec; en détruisant la construction relative on obtient: Il 
se rendit ensuite à Québec mais il n'y séjourna que deux semaines. 

Cette phrase renferme donc deux propositions inuépenatntes, mises 
en relation par le terme commun Québec ( Québec et y, dans la 
construction indépendante; Québec et où , dans la construction 
relative). 

124._ Le roi, qui aimait Lauiel, se réjouit du miracle, 

A /m \ 
Le roi, \ qui aimait Dani •„ 1, ) se re j ?uit du miracle, 

s s v 5-3 .- c-i 

En faisant disparaître la construction relative on a: Le roi se 
réjouit du miracle parce qu'il aimait Laniel. On doit donc ana­
lyser : 

A.— Proposition principale. 
m._ Proposition subordonnée, circonstancielle (de cause ou de 

motif) de la principale; construite comme relative par le 
moyen du terme commun rci. 

125.— Placez des gardes qui avertissent du danger. 

A (m \ 
Pincez des garars v -vertissent da danger /. 

v c-d s v *~ c-i 

http://rena.it


60 

Cette phrase équivaut à: Placez des gardes afin qu'ils avertis­
sent du danger. La relative m est donc circonstancielle de la 
principale. 

A.— Proposition principale. Sujet sous-entendu. 
m._ Proposition-subordonnée, circonstancielle (de but) de la 
principale; en relation avec gacdes. 

1 2 6 — Les gourmets professent un culte spécial pour la truite, 
dont la chair, plus légère et plus digestive que celle du sau­
mon, est d'une délicatesse extrême. 

A 
Les gourmets professent un culte spécial pour la truite, 

. s ' v c-d c-i 

\ dont la chair, plus légère et plus digestive que celle du 
s + 

saumon, est d'une délicatesse extrême 
+ v a 

A.- Proposition principale. 

m.— Proposition subordonnée relative, circonstancielle (de mo­
tif) de la principale. Cette proposition équivaut à: parce 
que sa chair est.*. 

Le sujet de la relative est assez complexe; en effet: 

1° Le sujet grammatical est chair, qui a pour déterminatif le 
pronom relatif dont: la chsir de dont, c'est-à-aire la chair 
de la truite. C'est le terme commun truite, qui permet la 
construction relative de la circonstancielle; 

2° Plus légère et plus digestive, sont des épithètes de chair; 

3° Que celle du saumon, complément de comparaison.— Certains en 
font une proposition elliptique: que celle du saumon est lé­
gère et digestive, La première méthode est préférable parce 
que plus simple. 

127.— Ne croyez pas que cette vieille tour que le temps a démolie 
n'est habitée que par les hideux hiboux qu'a chassés le jour. 

|A [m /n 
|| Ne croyez pas |_ que cette vieille tour \ que le temps a dé-

v s c-d s v 
N (o 

molie / n'est habitée que par 1er.hideux hiboux \ qu'a chassés 
v (passif) c oin p. d ' agent c-d v 

le jour 
s 

A._ Proposition principale. Le sujet n'est pas exprimé, et le 
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128._ Je crois que lo tombeau, qui sur le morts se fermet 

Ouvre le firmament, 

Et que ce qu'ici-bas nous prenons pour le terme 

Est le commencement. 

A 
Je crois 

h ( n . ^ 
L que le t cm oc au ' qui sur ICL; morts 3 e icrme, j 

S V S B C-C V 
i r o / P 

ouvre le firmament, J et |_ que c_e l qu' ici -oas nous prenons 
v " c-d s c-d c-c s v 

pour le terme ) egj le ccninencem* nt J 
c-i v a 

A.— Proposition principale. . j 

m et o.— Propositions subordonnées, complétives directes de crois" 

Or— Proposition relative, sans fonction logique, introduite dans 
un but littéraire, pour permettre d'établir un contraste en-
tre ferme et ouvre; on peut is supprimer sans nuire en rien -• 
au sens de la phrase. 

p._ Proposition subordonnée, complétive déterminative ae-ce. 

+++++4++++++++++++++++ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

complément direct comprend tout le reste de la phrase. 
m._ Proposition subordonnée, complétive directe cie Ne croyez pas. 

n._ Proposition subordonnée, complétive explicative de tour. Il 
serait préférable ae l'analyser comme simple éoithète de tour: 
cette vieille tour démolie par le temps. De toute façon, on ne 
peut l'analyser comme iéterminative, car: 1° la tour e3t ample 
ment déterminée par l'adjectif démonstratif cette ; 20 on peut 
la supprimer sans nuire le moindrement au sens de la phrase. 

o._ Proposition subordonnée; est, comme la précédente, l'équiva­
lent d'une épithotc; clic est introduite a propo3 du mot hiboux 
non pour le déterminer, mais uans un simple but littéraire. 
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X • PROPOSIT IO||PAR| I£1P_IÀ. J'IS . 

Propositions au moue participe, avec ellipse du sujet. 

Participe passé. 

129.- Ballotté par les flots, 
Le voilier lentement s'éloignait du rivage. 

Partons de la forme basique: 

Le voilier était ballotté par les flots. 
Il s'éloignait lentement du rivage. 

Deux propositions indépendantes sans lien. Vu cependant qu'elles 
ont un terme commun, voilier, on peut les mettre en relation: 

Le voilier, qui était ballotté par les 
flots, c'éloignait lentement du rivage. 

La relative est subordonnée de construction, mais n'a aucune 
fonction dans la principale. 

Exécutons une nouvelle amélioration; enlevons le pronom qui et 
l'auxiliaire était. Nous avons: 

Le voilier, ballotté par les flots, 
s'éloignait lentement du rivage. 

Lee mots restants de la proposition elliptique n'ont pas acquis 
de fonction nouvelle; logiquement, ils a ont indépendants de la 
principale. 

Dernière retouche: deux inversions; et nous avons: 

Ballotté par les flots, 
Le voilier lentement s'éloignait du rivage 

On ne peut considérer l'expression ballotté par les flots comme 
attribut, ou qualificatif (épithètej de voilier, car le partici-
pe n'exprime pas ici une qualité, un état, mais bien une action; 
ce ne saurait être non plus un complément explicatif, puisqu'il 
ne complète pas et n'explique pas. 

On reste libre d'analyser ballotté par les flots comme une parti­
cipiale, ou comme une relative elliptique, ou comme simple appo­
sition à voilier, ou même comme expression indépendante. Cette 
dernière conception paraît la meilleure. 

Remarque.— Cette construction est fréquemment employée par les 
bons auteurs; elle débarrasse la phrase des termes superflus, 
rend le style plus léger et plus rapide, et permet de grouper 
auprès d'un terme commun des actions qui, logiquement, devraient 
être exprimées en des propositions distinctes. 
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Participe présent. 

130.- Croyant le fort bien gardé, les Iroquois n'osèrent donner 
1'assaut. 

Forme basique: Les Iroquois n'osèrent donner l'assaut parce qu'ils 
croyaient que le fort était bien gardé. 

Construction relative: 

Les Iroquois, qui croyaient que le fort était 
bien gardé, n'osèrent donner l'assaut. 

Elimination de la conjonction que : 

On voit donc la circonstance de cause exprimée de trois façons 
fort différentes: 

La première manière nous donne une subordonnée conjonctive; la 
seconde, une subordonnée relative; quant à la troisième, c'est 
une subordonnée participiale. 

On reste libre de considérer croyant le fort bien gardé soit 
comme une proposition circonstancielle, soit comne un simple 
complément circonstanciel. 

Croyant le fort bien gardé, les Iroquois n'osèrent donner 

Lee Iroquois, qui croyaient le fort bien 
gardé, n'osèrent donner l'assaut. 

Elimination du pronom relatif qui : 

Les Iroquois, croyant le fort bien 
gardé, n'osèrent donner l'assaut. 

Inversion: 
Croyant le fort bien gardé, les Iro­
quois n'osèrent donner l'assaut. 

parce qu'ils croyaient le fort bien gardé 
qui croyaient le fort bien gardé 
croyant le fort bien gardé 

c-c s v c-d + 

1'assaut. 
+ 

les Iro­

quois n ' osèrent donner l'assaut. 
V C-Q 
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XI. PROPOSITIONS IMFINITIVES. 

131._ .Le temps était aerein et nous écoutions joyeux l'alouette 
achever sa chanson matinale. 

L'infinitif achever a pour sujet le mot alouette ; il forme donc 
proposition et on analysera: 

A 
Le temps était serein et 

3 
nous écoutions j oyeux 

[ V 
s v a s v. 

alouette achever sa chanson matinale 
s v c-d 

A._ Proposition indépendante. 
B._ Proposition principale, coordonnée à la proposition A par 

la conjonction et. 
m . _ Proposition infinitive, complétive directe de écoutions. 

132.— Il passe quelquefois sur les campagnes un vent qui dessè­
che les plantes, et alors on voit leurs tiges flétries pencher 
vers la terre; mais humectées par la rosée, elles reprennent leur 
fraîcheur et relèvent leur tete languissante. Lamennais. 

L'infinitif pencher a pour sujet le mot tiges; on analysera donc: 

A (va 
Il passe quelquefois sur les campagnes un vent \ qui dessè-
ri") v c-c c-c s s v 

L 2 g ho les plantes j , j et j alors on voit [_ leurs tiges flétries 
c-d c-c s v s 

" | C 11 D J" o 
pencher vers la terre. ;|mais (des qu'elles sontJ 

v c-c 
1 

humectées par la rosée J , elles reprennent leur fraîcheur et 
v c-d'agent s v-C c-d 

relèvent leur tête languissante. 
v-B c-d 

A.— Proposition principale, impersonnelle. 
m . _ Proposition subordonnée, complétive déterminative de vent. 
B._ Proposition principale, coordonnée à A par et. 
n._ Proposition infinitive, complétive directe de voit. 
C et D.— Propositions principales, combinées au moyen du sujet 

commun elles; coordonnées entre elles par la conjonction et, 
et à ce qui précède par la conjonction maie. 

o.- Proposition elliptique, circonstancielle de Ù et 
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X I I , ANALYSE SENE HAUSSE. 

Deuxième série de phrases diverses, appliquant les principales dif­
ficultés de l'analyse logique. 

133.— N'oubliez pas que les examens approcnent, que le certificat 
que vous convoitez marque une étape importante dans le cours de 
vos études et que vous ne devez vous donner de repos avant que le 
succès ait couronné vos efforts. 

Cette phrase renferme six propositions: 

|A [ffl ~| [ n 
M'oubliez pas que les examens approchent j , [_ que le cer-

V B V S 

1° \ tif icat V q.ue voua c ouvoitez J marque une étape importante dans 
c-d + 

1 P 

>8 j et L V^B 
le cours de vos études et que vous ne devez vous donner de 

s v+ c-i + + 

repos L avant que le suce-,s ait cour?:.né vos efforts J j 
+ c-d s v c-d 

A.— Proposition principale. Sujet non exprimé. 
m, n et p._ Propositions subordonnées, complétives directes de 

N'oubliez pas; coordonnées entre elles par la conjonction et, 
o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de certificat 
q.-Proposition subordonnée, circonstancielle de la proposition p. 

134.— Ne méprisez pas les autres parce qu'ils vous semblent moins 
instruits que vous; jugez du peu que vous savez par ce que vous ne 
savez pas. 

Cette phrase renferme cinq propositions: 

A [m 
Ne méprisez pas l^s autres [_ parce qu' ils v eus semblent 

v c-d s c-i v 

1 ' 3 ( a 

moins instruits que vous J ; ; ."ug-ci. du peu \ que vous 
a c-cemp. v c-i c-d s 

) (° ) savez /par ce \ que vous ne savez pas j . 
v c-i 8-3 s v 

A et B._ Propositions principale, juxtaposées. 
m._ Proposition subordonnée, circonsti: ncielxe (de motif) de la 

première principale. 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminâtive de peu. 

Peu est ici employé substantivement; il est inutile de sous-
entendre le mot choses, peu de choses. 
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o — Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 

Certains décomposent la proposition m en deux propositions, parce 
qu'ils sous-entendent un verbe: moins instruits que vous n'êtes 
instruit . L'analyse est aussi exacte, et plus simple, en consi­
dérant le mot vous comme complément de comparaison. 

135._ Il faut que le sens du devoir finisse par se graver dans 
votre esprit et que ce soit le sentiment de l'honneur qui domi­
ne toutes vos actions. 

Cette phrase renferme trois propositions: 

A [m 

L que le sens du devoir fini Il faut que le sens du devoir finisse par se graver 
nn v s v 

n 
que ce soit le sentiment de dans votre esprit 1 et 

c-c s + 

1'honneur qui domine toutes vos act 
+ v c-d 

ions J . 

A.— Proposition principale, ayant pour sujet logique (ou complé­
ment direct logique) les propositions m et n, coordonnées par 
la conjonction et. 

Le verbe principal de ,1a proposition m est se graver; en effet, le 
sens indique qu'il faut, non que le devoir finisse, mais bien 
qu'il se grave. Cette manière de conjuguer un infinitif au moyen 
d'un autre verbe, tel que finir par, est fréquente, mais elle n'est 
pas essentielle. Il faut considérer ce verbe auxiliaire comme un 
modii'icatif de l'infinitif. En effet, finir par se graver signifie 
à peu près : se graver définitivement. 

En enlevant le gallicisme de la proposition n, il reste: Il faut 
que le sentiment de l'honneur domina toutes vos actions. 

136.— Je t'assure, chère cousine, qu'il ne s'écoule pas une seule 
journée sans que ceux qui t'aiment parlent de toi et te souhai­
tent mille bonnes choses. 

Cette phrase renferme cinq propositions: 

IIA [[m 
Je t'assure, chère cousine, {j_ qu'il ne s ' écoule pas une 
s c-d v apostrophe Ts~) v + 

ux ( qui t'aiment y seule journée 
n 
sans que ceux V qui t'aiment / parlent de 

+ s s s c-d v v + 

1 f p 11! 
toi I et I (sans qu'ils) te souhritent mille bonnes choses j j] 
-=-c-i c-i v c-d 



A.— Proposition principale. 
m . — Proposition subordonnée, complétive indirecte de assure. 
n et p Propositions subordonnées, circonstancielles de m; coor 

données par la conjonction et. La proposition p est ellipti­
que. On peut aussi considérer m et p comme une proposition 
combinée par le sujet commun. 

o._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ceux. 

137 Le prince lui dit qu'en chassant il s'était égaré dans la 

forêt, et qu'il avait couché dans la hutte d'un charbonnier, qui 

lui avait fait manger du pain noir et du fromage. Perrault (La 

belle au bois dormant). 
Cette phrase renferme quatre propositions: 

A [ m 
Le prince lui dit qu'en chassant il s'était égaré dans la 

. 1 [ n 

foret I , et [_ qu'il avait couché dans la hutte d'un charbon-
+c-c , s v c-c , 

1 ° ) nier J \ qui lui avait fait manger du pain noir et du fromage / . 

s c-i v c-d 

A.— Proposition principale. 
m et n.— Propositions subordonnées, complétives direotes de dit, 

coordonnées par la conjonction et. 
o.— Proposition subordonnée, 3e complétive directe de dit, mise 

en relation avec charbonnier. En effet, en- revenant à la for 
me basique, on a: Le prince lui dit qu'il s'était égaré dans 
la forêt, qu'il avait couché dans la hutte d'un charbonnier 
et que celui-ci lui avait fait manger du pain noir et du 
fromage. 

138.— Un homme ne devrait jamais avoir honte d'avouer ses torts, 
car, faire de pareils aveux, c'est dire seulement qu'on est plus 
sage aujourd'hui qu'on ne l'était hier. Pope. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A 
Un homme ne devrait jamais avoir honte d'avouer ses torts, 

s + c-c + v c-i 
|B U 

|car j faire de pareils aveux ( c ' ) est dire seulement [_ qu' on 
s v a C-G s 

\ n 1 1 est plus sage aujourd'nui qu'on ne 1'était hierJ J . 
v a c-c s + a +v c-c 
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À.— Proposition indépendante. 
B._ Proposition principale, coordonnée à l'indépendante par la 

conjonction car. 
m._ Proposition subordonnée, complétive directe de dire. 
n._ Proposi tion subordonnée, complétive de comparaison de m. 

139.— Le méchant se tourmente vainement et consume sa vie dans des 
soins inutiles, parce qu'il ne sait pas mettre des bornes a ses 
désirs et qu'il ignore la source des véritables jouissances. 

Le méchant se tourmente vainement 
c-d 

et 
s c-d v 

dans des soins inutiles 
c-c ' 

bornes à ses désirs 

c-c 
(il) con., unu sa vie 

v c-d 
m 

c-i 

véritables jouissanc 

] et [""i;: 

63 J . 

parce qu'i_l ne sait pas mettre des 
s loc. verbale + 

parce) qu'i_l ignore la source des 
s v c-d + 

A et B sont deux propositions principales, ayant comme sujet com­
mun: le méchant. L'ensemble ainsi formé a sous sa dépendance les 
deux subordonnées m et n. 

m et n.— Propositions subordonnées, circonstancielles ( de cause) 
de A et B. 

Dans la proposition m, le verbe est mettre des bornes (borner), 
conjugué avec le semi-auxiliaire savoir. 

140.— Le soleil n'attend pas qu'on le prie pour faire sa part de 
lumière et de chaleur. Fais de même tout le bien qui dépend de 
toi, sans attendre qu'on te le demande. Epictbte. 

Cette pensée est exprimée en deux phrases séparées, juxtaposées. 

Le soleil n'attend pas 
s v H 

de lumière et de chaleur. 
+ c-d 

qu'on le prie 
s e- d v 

pour faire sa part 

B 
Fais de même tout le bi 

c-c C - d 

en y qui 

dépend de toi J sans attendre [ qu'on te le demand 
v c-i c-c 9 o-l o-d v 

A.— Proposition principale. 
m.— Proposition subordonnée, complétive directe de n'attend pas. 



B.— Proposition principale 
n._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de bien. 
o._ Proposition suboruomrie, coaplétive directe i< attendre. * 

Dans la proposition A, le verbe réel est faire, conjugué avec le 
verbe attendre comme semi-auxiliaire; le sens est: Le soleil fait 
sa part...sans attendre que...Ainsi entendue, la proposition A a 
sa contre-partie dans la construction de la proposition B. Cette 
manière de construire la proposition A permet de présenter sous 
des formes différentes deux propositions qui devraient être iden­
tiques . 

141.— Tu dors, petit grain de blé, dans la terre brune, pendant 
les longs mois d'hiver, sous le blanc manteau de neige; mais, 
quand les pluies du printemps auront fondu la glace et détrempé 
l'humus, tu pousG ras la première pointe et bientôt tes tiges me­
nues se dresseront en lignes serrées. 

A 
Tu dors, petit grain de blé, dans lu terr̂ - brune, pendant les 
s v apostrophe c-c ï 

i l B 

longs mois d'hiver, sous le blan; - A :.v je neige; | mais | 
+ c-c c-c 
I m et n 
[_ quand les pluies du printemps auront fondu la glace et 

^ -s v-m 3—c 
1 C 

détrempé 1 ' humus J , tu i ; as s r ras la .;re.'Tiere o;inte et 
v-n c-d s v c-d 

bientôt tes tiges menues ront en lignes serrées. 
c-c s v c-c 

A.— Proposition indépendante. 
B._ Tu pousseras la première pointe: proposition principale. 
m et n.— Propositions subordonnées, circonstancielles (de temps/ 

de la proposition B. 
C._ Proposition indépendante. 

Les propositions B et C sont coordonnées par la conjonction et; 
le groupe BC est coordonné à la proposition A par la conjonction 
mais. 

Les propositions m et n sont combinées pour éviter la répétition 
du sujet commun les pluies du printemps; 1'auxiliaire est aussi 
le même dans les deux cas et n'est pas répété; la distinction se 
fait seulement à partir du participe de chacun des verbes et cha­
que verbe est suivi de son complément direct propre; la conjonc­
tion e_t unit les deux propositions. 

142.— Une mauvaise écriture est une des formes du mépris qu'on a 
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pour autrui 

pour autrui; car elle prouve qu'on attache plus de prix à son 
propre temps qu'à celui des autres. 

Cette phrase renferme quatre propositions: 

A /m 
Une mauvaise écriture est une des formes du mépris [ qu/on a 

. s v a c-d s v 
\ B U 
J ; car elle prouve ^ ciu'on attache plus de prix 

c-i s v s v c-d 

à son propre temps qu'à celui des autres J . 

c-i c. de comparaison 
/ car. 

A et B._ Propositions principales, coordonnées par la conjonction 
m — Proposition subordonnée, complétive déterminative de mépris, 
n.— Proposition subordonnée, complétive directe de prouve. 

Celui des autres: complément de comparaison. On peut faire de ce 
complément une proposition de comparaison en considérant que des 
mots y sont sous-entendus : qu'on n'en attache à celui des autres. 

Une des: locution partitive - dét. formes, (adjectif partitif). 
Plus de: locution partitive - dét. prix, (adverbe partitif). 

143.— Quand on est jeune, les jours sont des louis d'or qu'on 
gaspille comme des sous; quand on est vieux, les jours sont des 
sous qu'on économise comme des louis d'or. 

Cette phrase renferme huit propositions: 

£asp_ 

h 1 
Quand on est jeune,J 1 

s v a 
ille [_ 

vieux, ~\ 1 

aise) des louis d'or ] ) 

n 
es j ours sont des 1ouis d'or l qu'on 

s v a c-d s 
B fp 

quand an est 
s v 

a 

éc onom 

comme (on gaspille) des sous 
: c-d 

es j ours s ont des sous \ au ' on éo on omise |_ c omme ( on 
s v a c-d s v 

c-d 

Proposition principale. 
Proposition subordonnée, circonstancielle (de temps) de A. 
Proposition subordonnée, complétive déterminative de louis d'or. 
Proposition subordonnée, complétive de comparaison de n. 
Proposition principale, juxtaposée à A. 
Proposition subordonnée, circonstancielle (de temps) de B. 
Proposition subordonnée, complétive déterminative de sous 
Proposition subordonnée, complétive de comparaison de q. 

On peut considérer o et r comme de simples compléments. 
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144._ Quand vous avez fait un bon repas ou que vous vous chauffez 
confortablement auprès du feu, songez au pauvre qui souffre afin 
que votre coeur s'ouvre à la générosité et que vous ne jouissiez 
pas en égoïste de ce que vous avez. 

Cette phrase renferme sept propositions: 

Quand vous avez fait un bon repas 
s v c-d 

chauffez confortablement auprès du feu 
v _c-c c-c 

J . 
.qui souffre ) [>* 

que vous vous 
s c-d 

s ongez au pauvre 
v b-i 

afin que votre coeur s'ouvre à la générosité ) et 
a-a c-i 

que vous ne .jouissiez pas en égoïste de ce 
s v c-c 

\ que vous ivez 
c-d 

)]. 
A . _ Songez au pauvre: proposition principale. 
m et n._ Propositions subordonnées, circonstancielles (de temps] 

de la principale; coordonnées par la conjonction ou. 
o._ Proposition subordonnée, épithète de pauvre; a la valeur d'un 

simple adjectif. 
p et q._ Propositions subordonnées, circonstancielles (de fin) de 

la principale; coordonnées par la conjonction et. 
r._ Proposition subordonnée, complétive déterminative de ce. 

145.— On m'a dit que faire l'aumône 

C'est attirer sur soi les dons de ta bonté, 
Et que du haut des cieui:, où s'élève ton trône, 
Tu protèges celui qui fait la charité. 

Cette phrase renferme cinq propositions: 

t"1 
On m'a dit que faire i'aumône 
s c-i v s 

C'est attirer sur soi les dons de ta bonté, 
v_ a c-c c-d 

Et 

v a c-c c-a . 

[ que du haut des cieux. ^ où s'élève ton trône J 
c-c c-. 

( p 

Tu protèges celui y qui fait la charité 
s v c-d s v c-d 

A . — On m'a dit: proposition principale. 
m et n.— Propositions subordonnées, complétives directes de a dit; 

coordonnées par et. 
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o._ Proposition subordonnée, sans fonction logique; ou: proposi­
tion indépendante, es relation avec le met cieux, introduite 
dans le but uc fournir une rime à aumône. 

p._ Proposition subordonnée, complétive déterminâtive de celui. 

146.— Pendant qu'on retirait le pauvre marquis de la rivière, le 
chat, s 1 approchant du c^rocs^e, dit au roi que, dans le temps que 
son maître se baignait, il était venu aes voleurs qui aveient em­
porté ses habits, quoiqu'il eût crié au voleur! de toute sa force. 

Perrault. (Le chat botté). 

Cette phrase renferme six propositions: 

A [m 1 
[_ Pendant qu'on r - tirait le pauvre marquis do la rivière , 

s v c-d c-c 
\n \o 

le chat, s ' appr ochan t au c arr os s e, dit au roi [_ que, dans le 
s e-o v o-i 

temps que son maître ee baignait, J il était venu d^s voleurs J 
s c - d v Ts~] v " s 

\ Q.u;i- avaient emporté ses habits / , [_ quoiqu'il eut crié au 
s v + 

;__touto_ sa force J . voleur I de 
+ C-d C - C 

A._ Le chat, s'approchant du carrosse, dit au roi: proposition 
pri netpal e. 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de temps de la prin­
cipe Je • 

n — qu'il était venr. des voleurs: proposition subordonnée, complé­
tive dirt*éte de 3i.x. 

p — Çïojfôaitioa :"iu"cord.nr.ce, 2e complétive directe de dit, miie en 
relafica avec is raot voieur de là première complétive directe. 
En effet, ai l'on supprime la construction relative, on a: Le 
chu'1- ait qu :il ôT.s \t veau des voleurs et que ceux-ci avaient 
emporta ses r.,.bito.-

o._ Fro^poj tior. sub ordonnée, circonstancielle du groupe np. 
q Proposition subordonnée, circonstancielle (d'opposition) de la 

proposition p. 

Dans le temps que: locution conjonctive = pendant que. 

147._ Lorsqu'un corps vibre, il cpiantinique ses vibrations à l'air 
qui l'environne, et il re produit une écrie d'ondes concentriques 
qui ressemellent à celles qui naissent à la surface d'une eau tran­
quille lorsqu'on y jette une pierre. 

Cette phrase renferme sept propositions: 



I|A [m 1 
Lorsqu'on corps vi ore, J il c ommuniqu- ses vibrations à l'air 

s / s v c-à c-i 
fn \ J B 
\ iSl 1 ' ̂ nvironji< / ,j et _Ll_ se produit une aéri': ^ 1 ondes 'r :. : ..-

3 "c-d v El • s + 

triques \ gui rj ss f .:iclrnt & c-lx^s \ j ai aa^saent à xa surface 
s v B-i s v . v o—o * 

L6 i iorcqux2£i j ,jr-11e une- pierre J // d'une eau tranquille |_ lorsqu'on j .ir 11 e une pierre IV, 
+ ï c-C v 3-3 

A._ Proposition principale 
m.— Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 
n._ Proposition BUbordonnée, complétive déterminative de, air. 
B._ Proposition principale, coordonnée à la première principale 

par la conjonction et. 
o.— Proposition subordonnée, complétive déterminative de ondes, 
p.— Proposition buboràoraiée, complétive déterminative ae celles, 
q Proposition subordonnée, circonstancielle de la proposition p. 

Une série de: locution partitive - détermine ondes (comparez: des 
ondes concentriques ). 

A la surface de: locution prépositive - unit eau à naissent. 

148.— S'il est un qge où l'homme ait besoin d'être dirigé, c'est 
bien celui de la jeunesse; car cet a£,e que 1 ' enfant désire et que 
le vieillard regrette, cet âge aes belles illusions, est aussi 
celui des grandes luttes. 

Cette phrase renferme si:-, propositions: 

UA fa fa \] 
Il L s'il £s_t un âge \ où l'h:mr.e ait b .: : 1:. d''tre dirigé / J 

W) v s c-c s v c-i 
| B /' o 

c ' est bien celui df la jeu:. ; car I cet V que- i ' enfant 
s v c-c a s + c-d s 

dôsire ) et ( que le vieillard r- . 11- j , cet %gc des belles 
c-d 

lllusi on s, ç st ausoi c-lui d._s grandes luttes. 
+ v c-c a 

A — C'est bien celui de la jeunesse: proposition principale. (Le 
sujet C renferme les idées contenues dans la suDordonnee com­
plexe mj. Bien = certainement: adverbe de degré. 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle ( de supposition?) 
de la principale.— Tour impersonnel; il, tujet grammatical; est = 
existe: verbe intransitif. 
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n — Proposition subordonnée, complétive déterminative de âge. 
Avoir besoin: locution verbale. Etre dirigé: forme passive, à l'in­
finitif, du verbe diriger. 

B.— Proposition principale, coordonnée à A par la conjonction car. 
Réduite aux termes essentiels, cette proposition devient: Car cet 
âge est celui des grandes luttes. Les autres termes sont donc ac­
cessoires. 

o et p.— Propositions subordonnées, coordonnées par et, compléti­
ves explicatives, ou mieux, épithetes de âge (désiré, regretté). 

Des belles illusions: complément de même nature que o et p. 

Aussi: adverbe - complément circonstanciel d'indentité entre le 
sujet et l'attribut. 

149._ Une des choses qui fait que l'on trouve si peu de gens qui 
paraissent raisonnables et agréables dans la conversation, c'est 
qu'il n'y a presque personne qui ne pense plutôt à ce qu'il veut 
dire qu'à répondre précisément à ce qu'on lui dit. La Rochefou-
cault. 

|A 
Une des choses 

n 

f 

qui fait L l 1 1 6 l'on trouve si peu de sens 
s v s v c-d 

ui paraissent raisonnables et agréables dans la conversation 
s _v a c-c 

(* 
y a presque personne \ qui ne pense plutôt 

ïs~) v , c-c s s v c-c 

1 ) est L <LU'il n' y 
v îs] Y ( 

(T ) \ SQi'ïi veut dire / 
-d s 

à ce 
c- i 

lui dit 
c-i v 

A._ Proposition 
m._ Proposition 

choses. 
n._ Proposition 
o._ Proposition 
p.— Proposition 
q._ Proposition 
r.— Proposition 
s-— Proposition 

qu'à répondre précisément à ce 
c-i 

( sau- on 
c-d s 

principale. (Une des choses est qu'il n'y a...) 
subordonnée, complétive déterminative de Une des 

subordonnée, complétive directe de fait, 
subordoxinnie, complétive déterminative de gens, 
subordonnée, attribut de: une des choses, 
subordonnée, complétive déterminative de personne, 
subordonnée, complétive déterminative de ce. 
subordonnée, complétive déterminative de ce. 

Qu'à répondre: ellipse - qu'il ne pense 6 répondre... On comptera 
donc huit propositions si l'on ne tient pas compte de l'ellipse, 
et neuf propositions si l'on supplée aux mots supprimés. 
Si peu de: locution partitive - détermine gens. C': résume le su­
jet. Choses: complément déterminatif de une. 
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150._ 'luolle âiufcrtume les oiseaux ne dqivent-ils pas ressentir 
lorsqu'après qu'ils ont é*£ayé les jardins et les bois de leur 
chant, aprts qu'ils ont pourchassé•les insectes destructeurs des 
récoltes, ils se voient traqués impitoyablement et mis à mort sans 
que rien puisse excuser cette cruauté stupide! 

Cette phraes renferme cinq propositions: 

A 

Quelle amertume les oiseaux ne doivent-ils pas ressentir 
c-d s v • 

Ifm [a 
lorsqu' après qu' ils ont é^.ayé les, .lyâino et lus bois de 

s v c-d 5 

i r° 
leur chant | , après qu'ils ont pourcnassé les insectes destruc-
+ c-c s v c-d 

coltc s J , : . • . _ 
3 + V • + 

mis à mort [_ sans que ri on puisse excuser cette cruauté stupide j j] 
+ s v c-i 

A.— Proposition principale. 
Ils: répète le sujet oiseaux, pour indiquer l'interrogation. 

m._ Proposition subordonnée, circonstancielle de la principale. 
Cette proposition doit se lire ainsi: lorsqu'ils se voient 
traqués et mis à mort. Elle est interrompue après lorsque, 
par suite de l'inversion des deux propositions n et o. 

n et o.- Propositions subordonnées, circonstancielles de se voient 
traqués et mis à mert. 

p.— Proposition subordonnée, circonstancielle de la proposition m. 

La proposition m, qui est la principale des auboraonnjes, est, en 
réalité, composée de trois propositions, car traqués•et mis à mort 
sont des parties de verbes à la forme passive. Le sens est:-

["lu 1 [20 
(qu' ) ils (sont) traqués | et [_ (qu' ils 

v 

m 
lorsqu'ils voient 

s v s v 

sont) mis à-mort 
v 

La forme basique nous montre clairement que les propositions 1° 
et 20 sont des complétives directes de voient. La forme littérai­
re permet l'ellipse de plusieurs mots inutiles, allégeant d'au­
tant une phrase déjà longue. 

Mettre à mort: xocution verbale = tuer. 
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151._^0n se plaît a répéter partout que notre pays possède de vas­
tes ressources naturelles, qu'il s'est créé une forte industrie, 
que son commerce s'étend aux quatre coins du monde, mais c'est a 
vous, jeunes gens, qu'incombera bientôt la tâcne de maintenir cet­
te prospérité et de transmettre a la postérité le patrimoine qu'on 
vous aura confié; préparez-vous-y des maintenant. 

On se plaît a répéter partout 
s v c-c 

que notre pays possède de vas-
s v 

tes ressources naturelles J , [_ qu' il_ s'est créé une forte indus-
c*-d s v o-d 

~° 
trie J , [ que son commerce s ' étend aux ijuatre coins du monde J , 

s v c-c 
B 

mais c'est à vous, jeunes gens, qu'incombera bientôt la tâche 
c-i apostrophe v c-c + 

de maintenir cette prospérité et de transmettre à la postérité le 
+ s + • 

/p \ I C 
patrimoine i (ju'_on vous aura confié j ;j préparez-vous-y des majn-

' c—d s i r 

c-i c-d c-i c-c 

tenant, 

Cette phrase renferme deux propositions principales, A et B, coor­
données par la conjonction mais, et suivies d'une indépendante, C, 
servant de conclusion. 

Les propositions j, n et o sont trois subordonnées complétives di­
rectes de répéter. 

La proposition p est complétive déterminative de patrimoine. 

Le verbe réel de la première principale est répé ter ; il est conju­
gué à l'aide du verbe plaire, mais l'ensemble signifie: On répète 
avec plaisir- Il faut donc considérer cette expression verbale 
comme un seul tout, complété par les trois subordonnées m, n et o, 
et par l'adverbe partout. 

Le gallicisme c ' est • '. .qu' placé au début de la principale B a pour 
but de mettre en évidence le complément indirect à vous. Il ne for­
me pas proposition et n'introduit pas de subordonnée. 

Le sujet de la proposition B est le mot tache, auquel se rappor­
tent les deux compléments déterminâtifs : maintenir cette prospé­
rité - et - transmettre à la postérité le patrimoine qu'en... 

Prospérité: complément direct de maintenir. Postérité; complément 
indirect de transmettre. Patrimoine: complément direct de trans­
mettre . 
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1§2.— La vigne, plantée sur une colline aride et sablonneuse, se 
plaignait d'être forcée ae porter des fruits exquis, tandis que 
le roseau, planté au bord d'une eau courante, ne produisait qu'u­
ne hampe spongieuse. Une voix céleste lui dit: "Console-toi,le 
roseau séchera et sera oublié, et tes fruits -produiront une li­
queur délicieuse, qui consolera les chaumières et réjouira les^ 
palais." Bernardin de Saint-Pierre. 

Cette fable est racontée en deux phrases juxtaposées. 

Première phrase. 

En revenant à la forme basique, nous trouvons, dans la première 
phrase, cinq propositions: 

La vigne se plaignait - qu'elle était forcée de por­
ter des fruits exquis - malgré qu'elle fût plantée 
sur une colline aride et sablonneuse — tandis que 
le roseau ne produisait qu'une hampe spongieuse -
bien qu'il fût planté au bord d'une eau courante. 

Le fait d'exprimer la phrase sous une forme plus littéraire ne 
change rien aux rôles joués par les propositions. On analysera 
donc : 

A Tm 1 
La vigne, [_ planté <~ sur une colline aridf. et sablcnncuse, J s_e 

s v c-c + 
ff n n [~o 

plaignait [I d'etre forcée de port.:r des fruits exquis, tan-
+ v v c-d 

r ? î 
dis que le roseau |_ planté au oerd d'une eau courante ne pro-

s v c-c v 
duisait qu'une hampe spongieuse 

c-d 

A._ La vigne se plaignait: proposition principale. 
m.- Proposition subordonnée, elliptique, circonstancielle (d'obs­

tacle, ou adversative) de la proposition n. 
n — Proposition subordonnée (infinitiveJ, complétive indirecte de 

se plaignait. 

o._ Proposition subordonnée, circonstancielle (comparative de dif­
férence) de la proposition n. 

p — Proposition subordonnée elliptique, circonstancielle (conces­
sive) de la proposition o; elle marque la raison que le roseau 
aurait de produire davantage. 

Etre forcé de porter: verbe porter, conjugué avec être forcé, ser­
vant d'auxiliaire. L'expression signifie: porter de force. 
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Deuxième phrase. 

La seconde phrase renferme sept propositions: 

A B 
Une voix céleste lui dit : "Cons ole-toi, 

s c-i v v 
E 

C et D 

séchera et sera oublié, 
v > v 

( m et a 
licieuse, \ qui 

et 

le roseau 
s-s 

tes fruits produiront une liqueur dé-
s v c-d 

lais 

q.ui consolera les chaumières et ré jouira les pa-
s-s v c-d v c-d 

A._ Proposition principale (ou indépendante) citative. 
Le verbe dit a pour complément direct toute la citation, mais 
vu que celle-ci n'est rattachée au verbe par aucun lien de 
subordination, on peut considérer la citative et la citation 
comme indépendantes l'une de l'autre. 

B._ Proposition indépendante, Sujet sous-entendu. 

C et D.— Le roseau séchera et sera ouolié (par tout le monde): 
deux propositions indépendantes, combinées au moyen du sujet 
commun roseau, et coordonnées par la conjonction et. Marquent, 
avec les propositions qui suivent, les motifs de la proposition 
B. 

E._ Proposition principale, coordonnée 6 C et D par la conjonction 
et. Sens: et parce que tes fruits... 

m et n._ Propositions subordonnées quant à la construction mais 
sans fonction dans une autre proposition, mises en relation 
avec la proposition E par le terme commun liqueur. 
Le pronom relatif qui a la valeur d'une conjonotion de coor­
dination: Tes fruits produiront une ligueur délicieuse et cet­
te liqueur concolera et réjouira... 
Ces deux relatives sont combinées au moyen du sujet commun 
qui et sont coordonnées entre elles par la conjonction et. 
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On trouvera une théorie assez complète de l'analyse dans: 

LES MOTS, LES PROPOSITIONS ET LA PHriSE 
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